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PREFACE. 



LA Peinture couchée lùr une 
eftampe appliquée fui le 
verre ou les glaces, a tant d'at- 
traits qu'elle iurpallc de beau- 
coup la mignature , & par la 
vivacité de ion éclat & par la 
douceur de la touché. Tout le 
monde peut y réulfir, Êins avoir 
appris les premiers clémcns xnâ- 
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me du dcflèin -, mais cette mê- 
me manière de peindre (î amu- 
iàntc & Cl ailée, eft connue de 
très - peu de perfbnncs. Le pre- 
mier qui l'a inventée n'a com* 
muniqué fon {ècret qu'à quel- 
ques amis-, ôcquoiqu'aujourd'hui 
plufieurs eflày ent d y rcuflîr, c eft 
encore un rhyftere» Il n'en eft 
pas un pour moi, & j entreprends 
de le dévoiler dans toutes fcs 
parties j en faveur, particulière- 
ment, des Dames , qui trouve- 
ront dans (on exercice le plus 
gracieux des amufemens. On 
n'eft pas toujours à portée 
d'avoir auprès de foi des perfôn- 
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PREFACE. 5- 

ncs qui puiflcnt inftruirc de touc 
Ce qui y a du rapport , & il fc- \ 
ra aifc de'fe procurer ce petit 
Ouvrage > qui renferme toutes 
les inftruâ:ions ncceflàires. Les 
Ouvrages que j'ai faits dans ce 
genre {ont afïèzt- connus, pour 
être caution de la vérité que 
j avance. Je n'ai paflc (bus fi- 
lence que la manière de colorer 
les fleurs ,. parce quelles fontfî 
variées ,, qu'il eût fallu entrer 
dans un détail qui ne fîniroit 
pas. D'ailleurs,, toutyeft,juf- 
^u'aux différens mélanges des 
couleurs , & les proportions mê- 
me de chacune pour ces tcv^-xsv- 

A 3 %«-'î'« 
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gcs. Ce qui ne fera pas d*unc 
petite utilité aux jeunes Peintres, 
tant à l'huile qu'aux autres gen- 
res, vu l'embarras où ils (c trou- 
vent trcs-fouvent pour le 'choix 
des couleurs quils doivent em- 
ployer pour reprcfènter tel on 
tel objet 
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LA MAR^JJISE^ 

BON JOUR M. VISPRE% 
m*apporrcz - vous mon mi- 
roir i 

M.FISPRB. 

Ouï » Madame, le voîci dans cciy 
te boîte , tel que vous me l'avez: 
commande^ Comment le trouvei-^ 
vous î 

LA MAR^VISÉ. 

A ravir : '\c vois la vérité de ceque 
Ton m^avoft dit> que cch réuniflbit 
les deux ohjcts les p\v\s ç^itîiWXKk ^ 
As ^^ 
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dç la glace &; du tabIcaiH maïs fî au 
lieu de CCS deux moineaux, . qui en 
battant des ailes fe tiennent bec à 
bec, il n'y en avoir qu'un, cela ne 
diminueroit point la beauté de l'Ou- 
vrage > qu'en penfcz - vous î 

M FISPRB. 
Il n*eft gucres poflîble d*y ritn 
changer ; mais fi vous le fouhaircz > ' 
Madamç » j'exécurerai fur une aurrc 
glace le même fujer , avec le corre*» 
(àif que vous me prcfcrirez^ 

LJ MJR^ISE. 

En faveur de votre complaifâncc, 
& de cette guirlande peinte avec un 
frais fi naturel , qu'elle femble déta- 
chée de la glace , je pardonne aux 
moineaux , à condition cependant 
que vous fatisferez à quelques peti- 
tes curiofitçs de femme fur votre 
Art; car je vous avouerai que je fuis 
folle de peinture, & fi je n'avois pas 
bientôt vingt- cinq ans, je crois en vc- 
/7ix? gac;cx/c vicndroisvotrc 4coUttc^ 
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M FISPRE\ 

Votre goût, Madame, dccde vos 
heurcufçs difpofitîons & s'cft fortifié 
avec Tagci peu de leçons mcttroienc 
récolierc en état, non feulement de 
fi'anuifcr , mais de pafTer de beau- 
coup le Maître^ 

Lji MJR^VISE. 
Vous êtes fort obligeant , Mon- 
fieur; je me fens d'humeur d'exer- 
cer votre patience^ 

M FISPRB. 

Je me trouve infiniment honoré 
du choix que vous faites de moi> 
& je répondrai y Madame, à vos in- 
tentions du mieux qu^il me fera pôf- 
fible, 

LA MJR^ISE. 

Eh bien , commençons par le gen- 
re qui a le plus de rapporta votre 
ulcnt, je veux dire la peinture fur 
verre : înftruifez-moi de fa Métho- 
de, dans l'éxecution^ 



M^ 
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M. F1SPRE\ 

Peinture UAtt de peindre fur le verre fut 
fat verrc^ connu des Anciens. Les précieux 
reftes que nous en trouvons fur les 
vîtrcaux de quelques- uns de nos 
Temples y nous font gémir fur les 
malheurs des tcms , qui en ont fait 
périr une bonne partie, &,ontpref^ 
que enfcveli fous, leur ruine la Théo- 
rie & la Pratique. Quelques - uns. 
prétendent même quelles font au- 
jourd'hui totalement ignorées. On 
afllure cependant qu'un Benedîdin a 
rcflufcité cet Art depuis quelques an- 
nées,. & que fcs Ouvrages ne le cè- 
dent en rien à ceux des AnCiensque 
nous admirons. On peut en juger 
par les réparations qu'if a faites aux 
vîtreaux des Abbayes de Saint* De- 
nis , de Saint Germain des Prés x Se 
ailleurs^ 

Ce. fecret nous cft venu > dit-on , 

d^Allenaagne 5 & fans doute que les 

matières quils cniploy oient pour 

- Jcurs couleurs étoîcnt les mêmes que 

ccJIesdont on fait ufagc au\ov\tà'\\\\\^ 
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c'cft - à - dire, les écailles qui tori> 
benc fous les enclumes des Maré- 
chaux loffqu ils forgent , le fablon 
blanc/ les petits cailloux de riviè- 
res les plus tranfparens , la mine de 
plomb » le falpêtre> la rocaille, Iç 
périgueux, le farre , le gyps , la li- 
tharge d'argent , Targent même &: 
Tor 5 ils broyoicnt ces couleurs, 
chacune féparémcnt, fur une platine 
de cuivre , avec de ï'eau , où ils 
avoîcnt fait diflbudre de la gomme 
arabique. Ils couchoicnt leurs cou-? 
leurs, aîn/î dctrempée's, fur le ver- 
re» &les moins habiles pour don- 
ner les réhauts , pour marquer lé$ 
poils de la barbé, les cheveux &: les 
clairs, foit fur les draperies, foit ail- 
leurs, fe fervoient d'une petite poin- 
te de bois pour enlever méthodi-^ 
quement de deflus le verre la cou- 
leur qu'ils y avoiencmife , à peu près 
comme font les Graveurs en maniè- 
re noire. Sans doute que la chertc 
de ces deux dernières avoir beau- 
coup contribué à la décadewc^^ ^o>3X 
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ne pas dire à Toublî , où cet Arc 
étoic tombée Les couleurs étant 
couchéçs fur le verre, on les mec 
dans LUI fourneau : la chaleur en les 
fondant les y attache ; quelqucs-unçs 
pénétrent même jufques dans Tintée 
rieur. 

LJ MJH^ISE. 

La perte d'un fi beau fecret ferolc 
véritablement déplorable. Je me 
Vitres fouviens d'avoir vu à Rouen , des 
rares, morceaux en ce genre, d'une richcr- 
fe de coloris peu commune: ce font 
les vitres de Chapelle du Cimetière 
de Saint Maur; elles ne laiflent rien 
à deiîreràrœil le plus connoiflpur. 
On en voit auflî de parfiiites à la 
Chapelle du Château de Vincennes^ 

M. F1SPRE\ 
Jaî vu, Kladame, ceschcf-d*œu- 
vre de l'antiquité ; nous n'avons rien 
de fi beau dans TËurope. Loin de 
m'étonner que Louis le Grand ait 
penfé à décorer la Chapelle de Ver* 
^jJIes de CCS vitres maguific^vvcs^ \g 
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Jiisau contraire "furprîs de ne les y 
pas voir. 

LJ MJR^ISE. 

Contentons - nous d'admîtcr Ce 
4G[ui nous rçftc là-deflus d'achevé, en 
actcndarit qu'on remette ce fecrct en 
vigueur dans toute fa perfcdion, 
Mais parlons du vôtre , s'il vous plaît, 
qui m'en paroît une branche^ 

M V1S?KE\ 

Peut- être bien , Madame , que 
croyant le premier perdu, on a ima- 
giné le fécond* Dans l'un & 1 autre 
on couche les couleurs fur le verre; 
c'cft le fcul rapport qu'ils aycnt en- 
tr'eux. Celui que vous voyez ren- 
du fur votre miroir efl: Tart de peinr 
drc fur le verre, rhais fans cujflbm 
Pour y parvenir, je dérange Tordre Pcîntu 
gênerai, auquel dans tout autre genre fur gla« 
de peinture la règle invariable afler- de^ mi 
vir^ Je couche d abord les réhauts, "^^^^^ 
que Toxi met ordinairement les der- 
niers, quand on peint fur le bois, la' 
tbile, \q% pierres, les métaux^ {>axU^ 
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murailles; & les toulcursqui fervent 
de fond & d'ébauche fc couchent fur 
routes les autres , c*cft - à- dire les 
dernières* 

LJ MJR^ISË; 
Votre Art fe pourroit donc nom- 
mer la peinture renvcrfée , puifquc 
vous commencez par où tous les au- 
tres finîflcnt. Un Peintre habile, 
en fuivant ùl méthode, ne réuffi- 
rpit-ilpas? 

M FI S PRE'. 

Non, Madame, quelque habile 
que vous le fuppofîcz dans TArt fé- 
dudeur d^cn impofer à uos yeux pat 
Taddrefle du ituèlange & de Tapph- 
catîon dés couleurs, par Timitation 
même parfaite de celles dont les ob- 
jets naturels font revêtus, & par ïa 
dillribution fçavante & avantageu-; 
fc qu^il fçauroit en faire; à moins 
qu*il ne renverfe Tordre ordinaire^de 
la couche des teintes^ 

Cen^ell pas (out. Sçaura-t- il les 
j^ axer avec cette même tcvucité 
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quilles fixe furft toile, s*iInccon- 
floîc pas le lien invifîble qui les mA- 
rie intimement avec le poli du ver- 
re ou de la glace qui n'a point de 
pores ouverts: pour accrocher la 
peinture qui mord d'elle - même fur 
tous les autres corps : enfin fon Arc 
à quelque degré de pcrfeâion quii 
Tait acquis, ne lui luggercra point 
comment, fur des glaces étanjées 
telle queft celle de votre miroir, en- 
lèvera artiftcment le teint aux feuls ' 
endroits doiit on a befoin pour pein- 
dre, d'après nature , quadrupède^ 
oifeaux , fleurs , fruits & ornemens, 
foit de la Ctiine, foit d'ailleurs: de 
façon que la peinture &: le teint qui 
refient faflenc un enfemble qui n'ait 
point d'intervalle, & qu'on fe puif- 
fc voir dans ces glaces travaillées 
comme dans toute autre glace, 

LJ MJR^ISE. 
A ceraifonnementje conçois tou- 
te la beauté de votre talent; mais à 
mcfure que je fens augmenter en moi 
ïcnvie d'^pprctïdvQy )CvoUîk\A^\x\^xv- 
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ter les difiïcultés à y rcuffin Trou- 
vez le fccrcc de m'inftruirc de tout 
ce qui regarde votre Art en âuffipcu 
de tems qu'il en faut pour toucher 
mon rouge , je vpus payerai ce pré* 
cieux talent tout ce qu'il Vous plaira. 

Je fuis née û vWc que je ne fçau- 
rois fans m'inipaticnter m'appliqucr 
long* tems à la même cbofe : d^ail^ 
leurs les élémens des Arts & des 
Sciences font iî rebiitans ^ que je né 
conçois pas comment on peut fc 
donner la peine de les étudier. Je 
vous facrincrois cependant bien un 
jour entier, il vous pouviez m'ap- 
prendre à peindre feulement une rô- 
le auflî vive que celle que vous avez 
exécutée fur mon miroir^ 

M. FISPRE\ 

Si votre demande etolt fédeufc, je 
vous répond rois, Madame, que pour 
peindre une rofe , il faut apprendre 
a la dellîner > mais je n'ai garde de 
KO//5 renvoyer aux rcdovvabks élé- 
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mens qui ferbicht pâlir des rores mil- 
le fois plus précieufes que celles que 
je vous fcrois peindre. 

LA MJR^ÏSS. 

Monfîeur parle auflî joliment qu il 
peint. Mais en tirant votre boîte, 
n*ai-jc pas appcrçu un tableau ? 

îl y en a> Madame^ effeâivcmcnt 
\m que je porte à une aimable Veu- 
ve j c*efî: une Magdelcine gravée 
d après ce fameux tableau de le Brun> 
que tout le monde connoît : faites* 
moi le plaifîr de m*cndîre votre fea- 
Ciment, ^^ 

LJ MJR^ISË. 

Voilà une riche copie ! On ne 
peut mieux rendre un original* Je 
ne me lafle point de l'aller admirer 
aux Carmélites , toutes les fois que 
je monte au Valide- Grâce, où fai 
quelques cohnoilïànces. Votre Vcvi- 
Vu cli vrajment bictt Vituttult > wcc 
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un pareil tableau » il n'eft pas pôfn« 
blç de ne point apprendre à pleurer 
avec grâce an mari. Mais que vou- 
lez-vous dire avec yotrc Magdelci- 
ne gravée î neft-clJc pas peinte fur 
verre, d*après le tableau de IcBrun» 
comme vous avez peint fur ma gla- 
ce ? Expliquez- moi ce myftere» 

M. f^lSPRE\ 

Non , Madame > c'eft tout un 
autre genre; ce que vous croyez un, 
tableau n'eft que l'eftampe mêmeij 
gravée d'après le tableau de le Brun ; 
vous la voyez au travers du verre 
fui: lequel elle cft collée. 

L^ MJR^VISe. 

Vous me furprcnez î vous badiner 
fans doute ; plus je regarde & moins 
je vois d'eftampe. N'eft*cc pas 
vous qui avez peint cette Magdc- 
leine? 

M. FISPRE\ 

Oui^ Madame , mais fur reflam-» 

L A 
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LJ MJR^VISe. 

Oh , pour le coup donnez - moi 
des yeux, ou expliquez ^vous^ ' 

M. FISPR&. 
Volontiers Madame. Vous ve- 
nez de me dire en riant que vous 
facrifiericz volontiers un ^ur pour 
apprendre à peindre iinç rofe . fur 
glace. Eh bien. Madame , je vous 
dis férieufement que je ne vous de- 
mande que trois heures pour vous ap- 
prendre à peindre une Magdeleinc 
?ur verre pareille à celle que* vous 
voyez , & tous autres ' fujcts qu'il 
vous plaira de choifîr^ 

LA MJR^VISE. 

Voilà ce qui s'appelle un gafent 
homme. M.: Vifpré , fouvcnez - 
vous de la promeiîc dans laquelle 
vous venez de vous engager : je 
vous accorde les trois heures quCi 
vous me demandez > mais je vous 
fomme de votre parole. 

B 1 U. 
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M FI S PRB. 

,. Oui 5 Madame % pourvu que vou^ 
me fafficz l'honneur de m*écoutcri 
VOU5 conviendrez bientôt aue Je ' 
vous ai die vraî^ Je perfifte donc i 
vous (butenir que ce que vous voyez 
cit une eftampe» ^ un pororait fait 
au pinceau , peint derrière le verre 
& derrière Tcftampc mcme^ La 
preuve en fera aifée ; choififlcz» 
Madame ]i dans ce carton telle eilam-* 
pc qu'il vous plaira > ou plutôt pour 
vous rendre la chofe plus fenfible , 
prenez la pareille de celle que voui 
voyez peinte derrière ce verre, 

LJ MJR^JSE; 

La voilà , je ne conçois encore 
autre chofc , finon que je tiens une 
cftampc tcUe que les Imagcrs en ven- 
dent, qui rcpréfentcla Magdelcine. 
Je ne lui trouve d'autre rapport avec 
votre peinture que dans les uro* 
portions. 
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^.rispm. 

Ccft , Madame , toqtc la Corn- 
paraifoti que fexige de vous quant à 
préfcnt. Eh Bien , Madame % Tcftam- 
pe que vous tenez ne diffère dé 
raqçre, ià pareille , qui eft fous le 
Yçrrc , qu'en ce qu'elle n'a point 
reçu d^apprçt, qui l'ait rendue tranf- 
parcnte, & qu'en ce qu elle n a point 
été peinte fur fon revers , de façon 
À faire difparaître ou fuir tout le 
gris de cette mçme cftampe pour ne peinture 
laîfler voir que les couleurs qui les derrière 
déguifent au point défaire imaginer 1^" vcrrt 
comnie il vous e(l arrivé que ç'étoir 
une copie de laMagdcIcine de le Brun, 
feitc au pinceau d'^après Tof iginal/ 
LA M4B^^VISE, 

Vous êtes fi perfuafif que je feroîs 
ptufquc tentée de vous, croire. 
M FISPRE\ 

Il ne tiwt qu'à vous , Madame, 
de ne vous en rapporter là-deflus ' 
qu'à vous - même , moyennant les 
rrpi5 heures que je vouv ix àatcv^xv- 
B 4 àfeti% 
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dces pour vous faire exécuter untf 
pareille mécamorphofc. 

LA MJR^V1S.E. 

£h> Monneur) ne perdons pas cfe 
tems en difcours > apjprCBez - mot 
promptemcnt cette magie qui doit 
me rendre peintre en fi peu d'heures» 

M, 1^1S?RE\ 

Soit» Madame > cette magie vous 
fournira un moyen de varier vos 
amufcmens^^ 

LA MARi^VISE, 

Je ne les varierai vraiment point : 
je prétends déformais ne m'appli-^ 
quer qu'à, cela , vous me promettez 
que nous y travaillerons après notre 
dîner ? 

M. yiSPRE\ 

Madame, ce fera quand vousTor- 
àonncTCZ ; j'ai dans cette bof te tout 
ce dont nous avons bcfoiu ^ otàtïti.- 

tV3CX 
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nez fcùlctftcnt de faire emplir un 
grand vafe d*cau bouillante & je ré- 
ponds du rcftc, 

LA MJR^ISEi 

l7n vafc d'eau bouillante ? votre 
affaire fera bientôt faite. Ordonnez 
de ma part qu*on la prépare , afin 
que tout foit prêt quand il faudra 
mettre la main à l'œuvre ; mais écou- 
tez, Monficur Vifpré, n*al|cz pai 
conter ma méprife dans le monde > 
ou ne me la pardonneroit pas. 

M. V1S?RE\ 

pobferveraî fidèlement ce que 
vous me faites Thonneur de me pre* 
fcrîrc. . Cette méprife n'a cependant 
rien qui doive vous allarmer^ De- 
puis je m'applique à ce genre de 
peinture, j'ai eu l'honneur de pré- 
fcntcr mes ouvrages à des Dames de 
la première condition , à qui cette 
nouveauté a £iit illufion comme à 
vous. L*exemple le plus récent cfl: 
celui de Madame la DuchcfTe de *^ 
chez qui vous m*envoyàt» \^ Y:ï^^ 
B 5 xciV 
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même que je?- reçus, vos. ordres pour 
peindre ce miroir. Eu lui livrant 
hier cçlui qu^dlç m'avoit comn\an- 
dc „ je lui fij5 voir une Andromède 
peinte ainfî que cette Maedclcine i 
Cllç la prit aulTî pour un tableau , ^- 
je ne lui perfuadai qu'avec peine quç 
ce n^étoît qu\ine cftampe colorée^ 
Revenue de fon erreur, elle ne ccfl^ 
d*rn rire que pour faire admirer Tin- 
nocente fupçrchcriç à la nombreufc 
cour qui fuivint au moment que 
fallois me retirer; )V reçus, Mada- 
me des éloges dont le rècît fc çron- 
veroit déplacé dans ma bouche,. 
LÀ MAR^ISE., 

Qiioi, Monfîeur, la Duçhçflc** 
s'eft laiiTée furprendre , &: de plus 
elle s'en eft van tçeî Plus de myftc- 
rc pour moi, Moniteur , plus de my- 
ftere, vous pouvez tout révéler^ 
l'afficher même Ç\ vous voulez. 

Mais, Monfîeur 5 il me vient un 
fcrupule I je vais devenir Peintre , 
au moins me le promettez- vous-; 
Je me garderai bien de dite <\uc îx\û\x. 
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talent ne m'a coûté que trois heures; 
je meurs d'envie au concraiic de me 
iairç valoir. Pour y bien téuflîri, 
il faudroit, je crois i fçavoir un peu 
raifonner peinture > &; je n^ai ma^ 
hçureufcment qu'un goût muct^ 
X^nd je montrerai mes Ouvrages y 
car à qui ne les ferai -je pas voir ^ la 
converfation tombera infailliblement 
fur les Peintres & fur la Peinture; 
t&i langue trahira fouvent mon pin- 
ceau , ôc je vous avoue qutf mon pe- 
tit amour propre 3'ett trouvera tort 

Mi FISFRE^. 

Sî vous n*héfitez que fur ce mo^ 
tif à recevoir le préfent que je me 
tiens honoré de vous faire, il eftai* 
fé , Madame , de faire difparoître 
C^ti^ difficulté. Vous ne rendez 
pas aflez de juftice à cette hcureufc- 
pénétration qui vous fait faifir &c re- 
tenir tout, &c en çaiibnnçr avec la 
dernière juftefTe, Au refle , çrour 
ne vous iaiiïcr aucœi cc£^«t% >^- 
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dcfliis, je m'engage à vous rendre 
en moins d'une heure la peinture â 
familière , qu au befoin vous pour- 
rez en Soutenir une thèfe, 

LJ MJR^ISE. 

Vous feriez cet autre miracle \0\\^ 
pour le coup , vous valez votre pc- 
iznt d^or. Nous avons encore plus 
d*une heure avant, que de nous mec- 
trc à table; je vous donne ce ternis 
potu: m'cndodriner. 

M. F1S?RE\ 

.Le,fucccs ne peut m'échapper, 
j'en reponds , puift^u'il oft fondé fur 
la vivacité de votre difcernement. 
Par où , Madame, voulez - vous 
commencer ? 

L4 UAR^ISE. 

Figurez - vous d'abord que je 
n'ambitionne point d'être fçavante; 
mettez-: moi feulement à portée de 
paffer pour l'être &: de briller dans 
3a convcrlàtionî c'eft tout ce que je 
vom cfonandc. Efi^cutotv^ do\\c 



SVR LA PEINTURE, zf 

notre matière , &: fui vons , $* il vous 
plaît y la Peioture depuis Ton origi- 
ne» ces matéreaux me fuffiront» 
M. F1SPRE\ 
La peinture , cette langue muette, 
qui ne parle qu'aux yeux, eft. Ma- 
dame, r Art de tracer, par le moyen 
des couleurs , une image rcflcni- 
blante de toutes les çhofes qui tom- 
bent fous les fensî elle a quatre par-* 
tics, qui font Tinvention, la difpofi' 
tîon ou Tordonnance, le dcflcin, &:Pcintarc 
le coloris. L'invention eft le choix Sa défi 
des objets qui doivent entrer dans nicion* 
la compofîtion du fujet que le Pein- 
tre veut traiter. La difpofition eft 
rarrangcjnent des fix parties deTœ-^ 
conomie d'un tableau , qui font la 
dîftribution des objets, les groupes, 
le choix des attitudes , lecontrafte,^ 
le jet des draperies 6c Teffet de tout 
renremblé. Le de0ein confifte a 
tracer fur la toile , le bois ou autre 
matière , les contours , & les traits 
cara^ériftiques de toutes ces chofes» 
le coloris eft iç mélange dt^ cov\!^\xx%> 
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la Tcicnce de leur union , la ccmnoif^ 
ftncc de Pamitic qu*clles ont cn- 
ti 'elles , la manière enfin de les em- 
ployer pour repréfcnter celle des 
objets naturels qu*on veut peindtc» 
Toute la fcîcnce de la peinture fe 
trouve renfermée dans ce peu de 
mots i qui vous fuffifent pour 
entamer Se finir des convcrfâtipns 
brillantes avec nos plus grands 
Maîtres» 

LJM^R^ISË. 

J'ai tdut cela préfent $ je nvap- 
plâudis déjà de le trouver fufceptible 
d'une ample broderie» 

M. riSPRê". 

Je paflc à r origine de la pein* 
ture. De tons les Aiiceurs qui en 
ont traité , les ptas anciens mê- 
me n*bnt point connu fâ pre- 
mière époque ; tous conviennent 
feulement qu elle eft très - ancien- 
ne^ Ils nous difent que le pre* 
mier qui s'aviû de deflîner > le 
£t contre une muraiUe» en tra- , 
prac i?ombre d'un Vioœmc ^t 
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la lumicre (kifoic pâtoîtte. Diodo- 
rc de Sicile (attachez -vous > Ma- 
dame ï ^xxyi notas d'Auteurs , cela 
• fait im honneur infini ; vous pou- 
vtz les citer fans confcqucnce; nous 
les avons tous en François ) E)îodo- 
rc donc écrit ^ pour établir Pantî- 
quîté de la peinture » que du tems 
de Semiràmi;, il y avoit à Babilone, 
Ville que cette Reine fît rebâtir , . 
deux murailles d'une longueur de- 
mefurce, dont les briques avoient 
été peintes avant que d être cuites , 
où Ton voyoit toutes fortes d^ani- 
maux peints te colores au naturel. 
11 ajoute qu'çUe avoit dans fon Pa- 
lais des tableaux iqui reprerentôiénc 
des chafles & des combats. Si nous 
en croyons les Egyptiens^ la peintu- 
re étoit connue parmi eux plufîeurs 
(iécles avant que'elle le fut des Grecs > 
mais les Grecs prétendent que c*eft 
â Sîcyonc ou à Corinthç qu'elle fut 
inventée. Vous avez le choix j Ma- 
dame, d^adopter un de ces fentî- 
mensj vous pouvez mcmc tti\%* 
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venter un autrç, puifque les Auteurs 
ne s'accordent point entt*cux. Les 
fiftêmes reviennent à la mode; nou- 
velles reflburces pour la converti- 
don. 

LÀ M j Révise. 

Voilà de belles connoîflànces, je 
ne manquerai pas de les jetter à la 
têiîe de tous ceux qui. verront mes 
Ouvrages^ 

M.riSPRBT. 

Vous ayez jufqu ici beau Jeu pouf 
vous faire admirer fans crainte de 
vous méprendre. Nous allons main* 
tenant entrer dans un champ un peu 
plus tortueux s attachez -tous à ne 
pas confondre Tordre du tems, ni 
les anciens Peintres avec les Moder- 
nés, fans quoi vous vous cxpofe- 
riez à des anachronifmes & des pa- 
rachronifmes qui vous perdroienr. 

LA MJR^ISE. 
Anachronifmes, parachronifme??, 
/c ne retiendrai jamais ces mots - la. 

M. 
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M. FISFR&. 

Ce fetoicbien dommage i ces deuic 
étroogen^ tout barbares qu'ils vous 
pîaroiQeni:, font cependanrdeux re& 
pedâbles Grecs vêuis i laFrançoifc: 
il vQiisfaifiez connoidance avec eux» 
iJs font: bien capables d'établir votre 
réputation de Sçavante, AnachroniP 
me eft l'erreur que Ton comniec en , 
plaçant un événement plutôt qu'il 
n*eft arrivé > parachronifme eft au ccwi^ 
traire la faute que Ton fait» en le plar- 
çant plus tard qu'il ne doit l'être^ (^'il 
y a de mérite , Madame à dire tant de 
chofcs en deux mots i 

LA MAR^ISE. 

Vous avez raifon, il faut abiblu^ 
ment que je meuble ma mémoire de 
ranachronifme & du paîachronifme. 
Reprenons, je vousprie, notre pein- 
ture, 

K nSPRB, 

Il me reflev Madame 9 à vous 
faire conrioître la peinture dans 
fcs différens genres ; nous dirons 
auili çueJijue chofe des l^tvv\xxt.% 
C Q^ 
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qui y ont le plus excelle» On peint à 
ftcfque, en détrempe > enmignature, 
à la plume, au crayon, eahujlQ» en 
émail , enfin fur le verce & derrière le 
verre» Vous connoiilez déjà là pein- 
ture fur le verre , je mcréferve à vous 
en parler lorfque nous la travaillerons. 
Peintare. La peintureàfrefquedontonattri- 
àfrcfquc^buc Tinvention à Paufias de Sycqne, 
çft fortancitnnc ; clic fe feît contre les 
murailles & les voûtes enduites de 
mortier , encore frais, avec les feules 
couleurs de terre ou d*émail , détrem- 
pées dans Tçau 6c mêlées avec la coque 
d*œuf» 
Pcîntu- La peinture en détrempe fe fait en 
rc en de- délayant les couleurs avecdeTeau de 
irçmpe» colle ou gommée, ainfi que le prati- 
quoient les anciens qui ne connoii^ 
fcnt point la peinture en huile» Arî- 
ftide repréfenta le preniier fur les 
vifagcs toutes les paffions de Tamc. 
Zcuxis. &: Pbarrafius , à :qui Ton 
reprochoit d'être trop longs dans 
tout ce qu'ils faifoient , mais qui 
s'en excufoknty en àvtait <\u'\ls tra- 



SVH Ljû PEINtVRE. 3f 

vâilloient pour Pétcrnitc. Appel- 
les fut le Peintre d'Alexandre le 
Grand , qui ne voulut jamais fouf- . 
frir qu*aucun autre fît fon portrait. 

La peinture en mignature ne dif- Pdnnçw 
fere de celle en détrempe, quepar-^***^'g*» 
ce que dans celle - ci on fe fert de*^^^** 
toute la liberté du pinceau, • & que 
la mignature fe travaille â petits 
points î qu elle veut être regardée 
de près ; qu'on ne la fait aifémcnt 
qu'en petit , &c qu'on n'y employé 
que des couleurs très - fines* 

La peinture à la plume n'efl: ain* Petotun 
fi appellce , que parce que la plume à là pla 
y tient lieu de pinceau pour ébau-nac* 
cher & finir un Ouvrage , foit à 
l'encre ordinaire , ou luîfànte ou de 
la Chine , (oit avec des couleurs 
délayées avec de Teau, 

La peinture au crayon efl: celle qui Peliici» 
fe finit fur papier, fur parchemin, lurrc «u 
bois, avec le feul crayon, qui quelque- «ayon» 
fois efl: une petite pierre, foitnaturel- 
le,;fpit de compôfition, &:quelqucfois 
du charbon ou du mitjétaU 

C X V^ 
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Peinture - La peinture en paftcl a beaucoup de 
en paftcL rapport à cçJIc en crayon. Le paftcl cft 
une pâte de plulieurs couleurs, gom- 
mées & broyées enfcmblc, ou féparé- 
ment, dont on fait toutes fortes de 
Payons pour faire des portraitsou au- 
tres fujets fur le papier ou fur le par- 
chemin. 

La peinture en émail nous vient > 
comme celle à frcfque , de j*antiquité 
la^lus reculée^ Je m'étendrai fur ce 
genre de peinture un peu plus que fur 
les autres. , parce qu'étant le moins ré- 
pandu , vous ferez écoutée avec d'au- 
tant plus de curiofité. 
. LJ M^R^ISE. 

Et c'eft précifement mon bur^ 

M. FISPRè\ 

/ Oh cmployot la peinture en email 

dès les premiers tems,puifque ces 

murs de B«ibi!one, dont je vous parlois 

tout-à rheure,étoient de brique émaiK 

lée, & nous îifons que Porfenna, Roi 

d'Etrurie , qui fit la guerre aux Ro- 

mains DOUX le rétabliflcmcntdeT^r- 

çaj/7, iaifoic^iic dansfcs^tîiisâi^^N^- 
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fcsémaillés. Les Chinois > ce peuple 
eAtêcédeibn antiquité fabulcufe, qui 
confervent dans leurs archives une 
fuccçilîon de leurs Rois de plus de 
<iuatre mille ans, peignent en émail» 
detems immémorial. Rapprochons- 
nous de nos tems , nous trouverons 
que de celui de Michel Ange &: deRa- 
phael, la Rome moderne excelloie 
en ce genre. En France^ fous François 
I, le reilaurateiu: des Belles- Lettres» 
& le père des beaux Arts» on a fait en 
email des inorceaux achevés. Paris^^ 
J abrégé de Tunivers, fe vante des deux 
plus grands Peintres en émail qui 
ayent jamais été; ce font Bordier& 
Petitot quilles premiers nous ont don- 
né les portraits en émail ; iisrendoienc 
les émaux fi du£tiics, qu'ils les tour- 
noient fur un dévidoir pour, en ûirc 
des aigrettes. Telle eft^ Madame , en 
racourci THiftoire de lajpeinturc en 
email. Définiffons maintenant les 
émaux & voyons comment ils fe met- 
tent en ufage. Leur matière eft de 
réiain & du plomb , en parties égales» 
calcinées au feu de ttNwVittc^ 
C 3 c^cà\ 
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quoi on ajoute feulement les couleurs 
métalliques , qui font le fafran de Ve- 
nus, qui donne le verd, ta rouille de fer 
' raid le jaune, la chaux d'étain produit 
le blanc, celle d'argent le bleu, celle de 
cui vre > de la limure de fer, & de lor- 

Eiment, le rouge, avec du fâlpètre, 
i couleur des perles ; avec du jay, 
le noir s ces matières ainiî préparées , 
broyées & réduites en poucire, s'appli- 
quent comme les autres couleurs fur 
Tor, furfargent, fur le cuivre, pour les 
y fondre, recuire 6c vitrifier par la for-* 
ce du feu ; forte de peinture d'autant 
plus précieufe que le tems ne peut 
rien fur ellc^ 

Lji MJR^lSEi 
Vous m'avez &it naître, pendant 
que je vous écoutois avec tant de plai- 
nr, Ten vie dépeindre en émail, ce doit 
être quelque chofe d'extrêmement 
curieux^ 

M. FISPRE\ 
Oui, Madame, & je fuis certain que 
vous y prendriez beaucoup de plaifir^ 
Je connois à Paris un Viabik^tûailkoi 
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qai me devra^fi voiis le juge2 â propos, 
rôbljgation <f avoir rhonneur de vous 
amufer dans roh laboratoire^ 
LJl MJRMJISE. 
Ne manquez pasrïorfqucjcfcratde 
tetoor à Paris, de m*en faire rcflbu'^ 
venir. 

M nsPRB. 

Vous ferez obéïe y Madame , nous Peinrut 
Toîcî parvenus infcnfiblement à la en hui- 
pcinture en huile ; je Tai rangée, quoi- le* 
que laplusîntereflàntc, dans la demie- • 
re daflè, parce qucHe eft la plus mo- 
derne; elle fcfait en broyant \cs cou^ 
lents avec de Thuile de noix, ou de 
rhuiledelin^ Ce fecret, comme vous 
le voyez. Madame, eft bien fimple; 
cependant de tous lesPeintrcs qui ont 
vécu jufqu au milieu du quinzième 
fîécle, chofe étonnante, il n*y en a pas 
un qui Pait trouvée Nous le devons i 
Jean de Bruges, Flamand, auflî bon 
Chymiftc qu'il étoit grand Peintre; 
tant il eft vrai que les différens Arts 
s*entr*aident mutuellement : ilt econ-^ 
iiut qu^m broyant des cou\c\it^ wtc 
-C 4 ^^ 
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derhuilcdciioixoudelioy ih'enfdi^ 
{bit ime peinture folidc, qui no» feule- 
mène réfifioic à l'eau, mais qui conferr 
voituneviyacitéquiiui tenoiclieu dé 
vernis» il s*appcrçut que riiuile ne fé- 
chantpasfi«tocquereau> il en reful- 
toit un avanoge biengrand, que n'a«- 
voient paslesanctensl^intres> qui eft 
de pouvoir retoucher plufieurs jfois à 
ies Ouvrages > d'en corriger » autant 
qu*on veut» les figures, & d'avoir plus 
• de rems à les finir ; il vit que fes cou- 
leurs rendoient unçobris plus doux> 
plus délicat &:plus agréable, en don- 
nant plus d'union & plus de tendreÛc 
atoutl'Quvrage; il fut enfin fi con- 
tent de fbn premier tatbleau peint en 
huile, que le jugeant digne d'une Tc^ 
te couronnée, illeprérentaâAlphon- 
ïe I , Roi de Naples. On en a refTufci- 
Nnmreteunedenosjoursappeltée Pemare in 
m cauftf ' c4itfiiqff€ » parce que le feu eft néceflài- 
pie^ re pour la préparation des couleurs 
quonyernployc^ Selon Pline elle fut 
connue des Anciens ; elle n'a pas le 
ladfant fi defagtéable delà -^inture 
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àrhuiley i& a plus de vivacité^ Mef- 
fïcuts Vien & le Lorrain , de T Acadé- 
mie Royalp, ont fait des chofcs admi- 
rables clans ce genre. 

LA MJR^VISS. 

Qtioi ! de tous ces tableaux confit- 
crés à rimmortalîtc, aucune avant mil 
cinq cens, n'ont été pcirtts en hnile? 
vous me faites plaîfîr de m'en avertir ; 
car en vérité j aurois foutenu le con- 
traire, par préjugé de probabilité. Que 
me voilà fçavantei je nf'auit>is )amais 
cru qu'on pût apprendre tantdeqho- 
fesen fipeudetems. Je fçaurai péin* 
drc &raifônner peinture, & celact\ 
quatre heures de tems ; je paflcrai cer*- 
tainement pour avoir la fcience & la 
peinture intufcs. Citez moi, jé vous 
prie, àpréfene, quelques notns d'Au- 
teurs qui ayent traité de la Peinture, & 
quelques Peintres des plus fameux, au* 
très que ceux qiie vous m^aves; déjà 
nommés, cela me fuffira pour foucenir 
effrontément que j'ailûlcsuns. Se vu 
les Ouvrages des autres > a^t«cs^o\\^ 

C 5 18^^ 
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me tiens pour la plus rçavance de 
toutcsies Marquifcs. 

M PiSPRB. ^ 
Traités Madame, ceux qui ont écrit delà 
de. Pcin- vie & des Ouvrages des Peintres font, 
wrc» Carlodati> qui a recueilli tout ce que 
lesanciens Auteursont dicdcsplus fa- 
meux Peintres de Tantiquité ; V itruvc 
& Félibien ont traite de la peinture 
fort au long; AlphonfeDufrenoy en 
a rendu toutes les parties» Vafâr qui 
vi voit fons le Pontificat de Léon X, &c 
Difciplede Michel Ange > en a faitua 
Traité en trois volumes, ils ont étq 
Continués par Bagliori & Petro Bcllo • 
ri > Ridolphia donné les Peintres de 
Venife : Raphaël Sophrani, ceux de 
Geqes > leG^mtedeMalvafiaceux de 
Bologne; Vanmander ceux de Flan 
drcs, & de nos jours M^ d'Argenville 
& plufieurs autres. 

LJ MJR^ISE. 
Voila des Auteurs plus qu'il ne 
m*enfaqt; pafTons aux Peintres. 
p. FISPRB. 
Trands Madame, nous avons Raphaël, le 
"jcres, Tjden,Patû VeroncfC) C\mà>\ic^ \t& 

L 
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trois Carraches, le Guide, le Domi- 
nicain, IcGoarchim, TAlbane, Ru- 
bcns, le Pouflîn, Jouvence, &: en mig-» 
nature^Guernicr, Ancc, Bernard, &c. 

LJ MJR^ISE. . 
Oh,, ne m'en citez pas davantage, 
je ne fçaurois bienrôc plus où loger 
cane de monde. 

M. FISPRE?. 

Laijflbns donc U les Peintres , dont 
il ne rcfte plus rien d'eux que ce qu ils 
avoienc d*inmiortel ; les vi vans font . « • 

LJ MJR^VISE. 
Il eft inutile de m'en parler , je 
connois les plus célèbres. 

M. FISPRP. . 
Mais, peut • être. Madame , ne fça-^ 
vcz- vous pas à qui ils font redevables 
de leur état, &: de leurs talens; c'eft 
un défaut de cpnnoiflànce que perfoa^ 
ne ne vous paâetoit. 

LJ MJR^VISB, 
Non> je n'en fçai ricfu 



\lu: 



44 ENtREriEm 

M. risERE\ 

Madame ^ ils en font rcdcva- 
uadémîcbics aux bienfaits du Roi qui paye 
Royale aux Elevés des Maîtres , qui font dans 
Je Pcin- fon Académie de Peinture, où ils y 
'^^* font reçus félon leurs takns , & avec 
diftindjfonr^e ceux qui peignent Fhi- 
ftoirc, qui font des portraits ou des ba- 
tailles , ou. des payiagcs , ou des ani- 
inaqx, ou des fruits , ou des fleurs, ou 
qui peignent en mignature, ou a q^uel- 
,qu*auirc partie qui regarde le defieini 
ce qui leur tient lieu d'appren tiflage & 
demaîtrife. Ce grand Roi, Conferva- 
ceur des beaux Arts , bien inftrùitquc 
rémulation eft la mcre dès Calcns, y 
propofe & fait diftribucr des prix, qui 
font des médailles d*or & d'argent; 
ouvrant de plus en plus une main libe^ 
^ raie à ceux qui les ont remportés,.i| ks 
entretient, les nourrit & les loge dans 
le Louvre même; d où il fes çnvpyc, 
à (es frais , à Rome dans une pareille 
Académie, où ils trouvent les mcmes 
réffoqrccsy &dont ils ne reviennent 
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qtic pour en recevoir encore de nou- 
veaux bienfaits, enrefttrancpcnfion- 
nés dans cette même Académie en 
qualité des Maîtres* 

LJ MJR^VISE. 

Je connoifTois déjà notre Moxur^; 
que par de bien bons endroits, |c 
l^aimois bien aflurément *> mais de- 
puis que vous m'avçz di^ de fi jolies ^ 
chofcs de lui, je Ten aime encore 
davantage. Allons nous mettre à 
table. Voilà donc le dernier repas , 
que je ferai fans être Peintre^ 

Fin du premier Entretien^ 
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SECOND 

ENTRETIEN. 

M. FISPFtE\ 

lyi ADAME, pendant le tcms 
que vous étiez occupée à rece- 
voir votre vifif e , j'ai dit de votre parc 
qu'on fît du feu dans votre ap^^artc- 
ment, &: qu*on y montât le vafe d'eau 
bouillante, où j'ai mis s'imbiber deux 
cftampes , qui toutes deux rcpréfeti- 
tent le Jugement dcParis, nous en tra- 
vaillerons chacun une, afin que vous 
puifficz porter fur lâ vôtre les mêmes 
coups de pinceau que vous me verrez 
porter fur la mienne, & je prcparois 
les couleurs en vous attendant. 
L^ MAR^ISE. 
Nous ne peindrons donc pas une . 
Magdeleine ? 

M yiS?RE\ V 
Non, Madame, je n'en avois plus 
QUMtie c/lampe, & d'ailkuts ce W\^x. 
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pft cropfcul & n'cft pas fufccptiblc 
i'aucant de variations pour le mcjangc 
ies couleurs <}ue celui que nous allons 
:raitcr î mon dcflcin étant de vous te- 
nir plus encore que je ne yous ai pro- 
mis, j ai préfer-é ce trait hiftorique a 
tout autre^ 

LJ MJR^ISE. 
Je me le remets bien en gros, n-cft-il 
pas qucftion d'une pomme i 

M FISPRE\ 

Oui, Madame. La Difcorde tfaynnt 
point été invitée aux npccs de Pelée» 
RoideTheffalie, &delaDécflcThc. 
tis, fille de Nerée, où tous les Dieux & 
Décffcsaffiftoient,jctta^ pour s'en ven- 
ger , au milieu de la falle du fedin une 
pommcd'or^ fur laquelle étoient gra- 
vés ces mots, pour la plus belle* Paris, fils 
de Priam, & Berger dePhrygie,fui5 
choifi par Jupiter, pour arbitre entre 
Junon, Venus & Minerve, qui fêla dif- 
putoient. Ccft ici ou commence le 
fiijet de Teftampe. Il m'en refte une 
troi/icmc, prfrcillc aux àcu'x. Q^^\fetvx. 
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dans Tcaii : h voici ; vous voyez Paris 
appuyé <:ontre un atbre ^ m pied du- 
quel coule un ruiflcau, & Venus à de- 
mi nue, qui reçoit la fatale pomme qui ^ 
dcvoit caufcr un jour rcmbrafcmcnc 
xleTroycs; ce beau Berger la î^ui.don- 
ne,comQieà la plus belle des trois 
concurrentes de ce prix de la b^^auté, 
tandis que TAmour voltigeant fur la 
têtcdcfamcrc, d'une main tient une 
palme & de l'autre une couronne. 

LJ MJR^lse, 
Comment, vous vous imaginpz que je 
vais faire un Paris prcfque nud , un Pa^ 
ris qui n*a qu'qiic cfpéçe d'écharpe>que 
je tremble de voir à tout moment 
gliflcr 1 je peindrois une Venus qui > 
pour peu qu elle fc remuât, fcroit 
tomber ce refte de draperie, qui hc 
tient en vérité pre{qu*à rien i L apoour 
4îft un petit cfFconté, jcnepuisache- 
ver tant ic fuis courroucée Je gage que 
vous avez pris le tems que fétois occu- 
pée à me défaire de la Baronne, qfle je 
lyâi jamais trouvée tant ennuycufe 
quaujoutd'ïwxU pour alkt w\txxt^ wos 
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deux eftatnpes dans l'eau bouillante, 
afin que je ne puflc m*en dédire» 
M, FISPRE\ 
La préférence , je vous Tai dit , Ma- 
dame, n'apointeud'autremotîfque, 
parce que cetce cftampe réunit pre(^ 
que tous les différens fujcts à traiter 
dans les ancres. Ce magnifique Palais 
que vous voyez dans renfoncement, 
liic donnera lieu de vous apprendre 
* quelles font les couleurs, &quelcftlc 
mélange qu'il en faut faire, pour pein- 
dre les pierres , & rendre un morceau 
d'archicedurc félon la rîcheflc de fcs 
ornemens & Tliarmonie de fcs pro- 
portions. Cette montagne qui fe perd 
dan s les nues , me fournira le moment 
de vous dîrequelle eft la teinte dont 
vous avez bcfôin pour la rendre, ain(L 
qiie ces mêmes nues , d*où nous deA 
ccndrons un inftantpoui: trouver fur 
là terre dequoi les copier, enfemblc 
riiorizpn & le ciel. Dans ces arbres 
qui femblenc dérober à la. vigne le 
pourpre & Targent de (es grappes, &s^ 
ioutcnk k foibleflc du cci^^ ^\u%;ç« 
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vanité que par office ; nous aurons og^ 
cafîon décolorer les raifins blancs , les 
raifins noirs, le tronc des arbres , leurs 
ranieaux & leurs feuilles. Ces paysa- 
ges nous feront connoître le loin &: le 
proche d'un tableau , pour les expri- 
mer cnfuite) en trompant artiftemenç 
la vue, félon les régies de la pcrfpeAi- 
jjre. Ce toîtrufifque> ce curieux vieil- 
lard, qui paroit moin^ fenfîble à féclac 
de Torde la pomme, qu'il voit encore . 
dans la main de Paris, qu'aux beautés 
de Venus, &quî jouit avec crainte du 
larcin de fes yeux, derrierece buiflbn, 
où il femblè fe cacher^ Cette même 
Venus; fpn fils % foh Juge ; tous ces 
objets me préfentent un vafte champ, 
pour faire partir de votre pinceau l'or, 
le chaume, la paille, le linge, ks drape- 
ries fufccptibles de toutes Jes couleurs» 
tant (impies que compofécs , les che- 
veux, enfin le coloris des chairs dans 
les q uatre agcs)de la vie^ En faveur de 
toutes CCS confidérations , Madame» 
Ibuffrcz Venus > vous êtes faite à 
/ça kxiiâgc t cxcufex V i\ttiour ^ c'cft 

V5X 
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itn en&it; ne rebutez point Paris» 
H eft doux, il ell cendre » il eft re« 
rpeâueux > c*efl: â vous qu'il donne 
la pomme > puifqu'il Tadjuge i la 
beauté^ Soufliez d'ailleurs que je 
vous repréfente que vous ne voyez 
par- tout qu'un nud modefte , où la 
pudeur ii'cfl: point forcée dans fes 
derniers retrancheniens : ne regar» 
dez donc point cette eftampe^ Ma* 
dame > avec des yeux plus féveres 
que ce magnifique tableau de votre 
j^lle de compagnie , ce morceau» 
digne objet de votre complaiiance» 
qui repréfente la chafte Sufânne dans 
le bain » & l'aveugle témérité de la 
rebutante viellleflè^ 

LA MAR^^lSe. 
Je veux bien me contenter de vos 
taifons; perfuadez- vous, cependant 
que je ne m'y rends que malgré moi. 
Commençons -nous a travailler? 
M. F1S?RB, 
Madame » nos deux eftampes ne 
/ont point encore afTez imbibées $ 
^ximà on les mec tcem^tt di<»vs 



Veau bouille tC) il faut les y laiflçr un« 
heure, ouçlausreaufroide:^ aumoîps 
dovjzc heures ) nous ne. relierons çç-* 
pendant pas oififs pentjanc qaelld 
s'écoulera^ 

Voilà, Madame, les couleurs pre- 
jnicres broyées à Thuile denoix ou de, 
lin néceflàircs pour peindra fur lerc^ 
vers de l'eftampe après qu elle eft ap- 
prêtée & collée fur le verre; Vous les 
voyez toutes féparcmenr dans ces pe- 
tits pots de fayence, & rangées félon 
Tordre que je vais fuivre eh vousr les 
nommant > ce font d'elles quç dépen- 
dent toutes les autres couleurs com- 
poféeS, 
Blanc de plomb» Orpin rouge. 
Jaune de Naples. Outremer- 
Ocre jaune» Bleu de Pru(îè* 

Ocre de rue. Terre d'Ombre^^ 

Stil de grain clair» terre dltalic» 
Stil de grain brun. Terre verte. 
Carmin. Orpin jom{uillè* 

Cinnabre ou ver*^ Nqu de pêches. 

roillgn. Noir d'yvoirc. 

Brun ronge, ^i • jt 

Laque ûk Noie dos. 

Familiarifcz- vos Y^^^ »" "^*^^^ 
me, avec ces -diffétcntc* c,ovi\t\>xs. 
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aâti cie vous mettre en état de ne vous 
ppiot tromper lorfque je les nomme- 
rai pour en Gcrmpoier ks diiFcrcntcs 
teintes donc vous aurez befoin. 

V. l^^ MJR^ISE. 

Je n^étpîs pas plus haute que cela, 
que je connoiflfois déjà le carmin & le 
vermillon; quant aux autres, leurs 
noms "me les teroîent bientôt trouver. 

H fispre:. 

Je vais maintenant vous expliquer. 
Madame, ce que nous cntcnqonspar 
tc/ntçî c eft la manière d'aflbrtir les 
couleurs &; de les appliquer aux figu-^ 
res , en bien former h% jours , les om- 
bres & les éloignemens^ Les diffé- 
rentes gradations des teintes font au- 
tant de ménagcmcns de lumières, par 
rapport au clair obfcur: ce font enfin 
des tons moyens entre Tombre & la 
lumière. Vous vous rappeliez Tcxpli- 
cationque jevous ai donnée derÀrt 
de peindre derrière les glaces, jevous 
ai dît que je changeoîs, par rapport 
aux teintes, Tordre fuivi dans les au- 
très genres de peinture, eu couOtoaxa 
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premièrement par ordre de récrogra*^ 
dation, celles qui donnent les réhauts» 
&: enfin celles ^ui fervent (kfoiKis& 
d^ébauches, parce que vous conceirez 
bien qu'ieh retournant la glace, (bus 
laquelle la peinture fc trouve alors^i on 
y voit les obiets au travers, & par con« 
iequent le dcfcordre de la rétrograda* 
tion des teintes ne fub(itte plus aux. 
yeux,puifqu ony voit les réhauts cou- 
chés fur les fonds &C furies ébauches* 
LA MAR^ISE. 
Je m'en fou viens fi bien que je lat 
nommée la Peinture renverfce^ 

Af. rispRe. 

Eh bien» Madame, nous allons Sui- 
vre en peignant fur le revers de nos c£- 
tampesappliquèes for le verre, ce mê- 
me rcnvcrfemeat que vous coijcevezi 
devoir opérer le même effet que fut 
Votre glace, quand vous verrez Pef- 
rampe, fur le revers de laquelle nous 
allons peindre, auflî tranfparcnte que 
Je vcri e fous lequel nous la collerons^ 
Jç vous fais ce. ddcatt afiitv c^\^NCkM&» 
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compreniez que de toutes les teintes 
que nous allons compofer > la premie- 
re» enordre> vous la placeriez la der«- 
niere, 6c alnfi coniScuci vtmcnt les au- 
très > n Fufâge que vous aurez de pcin«« 
dre fur le revers de Teftampe appliquée 
derrière le verre, vous rendoit un jour 
la Peinture aflèz familière, pour vous 
amufer à peindre fur la toile ou fur 
tout autre corps* 

LJ MJR^VISE. 

Il feroit donc pomble qu'un jour 
je puiflc peindre fur toile* 
M. f^lSPRB. 

L'attention, Madame, & Thabitudê 
que vous contrarierez de peindre un 
œil, une bouche fut une bouche, ren* 
dus dans une eftampe , pourroient 
TOUS faire peindre ces çhofes fur 
toile Se fans modèle* 

. Lyi MJR^JSE, 

Que j'en ferois ravie: Mais parlons 
d'abord' de nos eftampes. 
M. FISPR&. 

On réuflît au mieux 4 les meta- choîi 
morphofer en tabka\il^. Ilx^n^îl- ^ta.^ 
ans les ijdtrcs que \z cto\& ^^«- ^^ 
D 4 VkJqîv- 
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imbibées. Votre choix doit tomber,. 
Madame, fur les eftampes en matière 
noire 9 telles que font celles que non s 
allons peindre. Elles valent mieux que 
les autres pour notre objet, comme 
plus légèrement empreintes, 6c plus» 
ombrées. Les meilleures nous vien- 
nent d'Angleterre^ 

Cequcvousvoyez, Madame, dans 
cette jatte, efl: de la térébenthine; &: 
dans cette autre » c'efl: de Thuile de 
noix. 
Qualité Tenez votre pinceau, voici le mieij : 
k ptépfL' prenez avec cette ferviette de fcut de 
adondavous brûler, un de ces deux Verres 
'«»«♦ d'Allemagne, qui fe font doucement 
échauffes aux côtés de la cheminée », 
cfTuy cz - le bien > obfcr vez qu il ne s'y 
rencontre ni bouillons ni boudinés ; 
en un mot, qu^il foit ainfi que le miea 
que j'eflbie , d'un poli parfait. 

LJ M j Révise. 

On ne peut affurément voir un ycf- 
re ni plus blanc ni plus beau, 

. . . M. yiSPRR. ' 

Les momens nous fovucWt%^ tau- 
dis que votre v ertc cft. cWvxà^ i^tiw^^iÂ 
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fur une de fcs fur&ccs de la ter cbcn t!i î- 
nc avec votre pinceau ; faites - l'y, 
comme moi, couler de f^çon qu'il n'y: 
dibrifte aucuns grumeaux, Se qu clie ' 
s'y trouve par - tout également, 
LJ MJR^ISE. 

Fais -je bien ainfi? 

M. F1SPRE\ 

On ne peut mieux. Continuez, 
Madame, à bien étendre votre téré- 
benthine. Voilà dans ces deux ré- 
chauds un peu de cendres chaudes : 
mettez fur celui • ci votre verre , afin 
qu'il confervc fe chaleur, tandis que 
je pofe le mien fur cet autre: à mer- 
veille, Madame, 

Etendons maintenant fur la table, Sçcon 
chacun de notre côté, deux ferviettes,prép3jn 
Tune fur Tautre. Allons, maintenant tion d< 
a notre vafe, vous m'en verrez retirer l*^^*"^l 
votre cftampe, La voici, Madame; 
prenez-là du bout des doigts & Tallez, 
s'il vous plaît, coucher fur vos ferviet- 
tes: je vais retirer celte qui rcfte 
dans Teau , pour la pofer auffi fur 
les miennes. 

Eu" clic bien comvw^ cOl^\ 



M. FISPRE\ 
Tout à rhclirc, Madaftic, je fuis t 
vous/ Ellecfl: comme je Taurois moi- 
même affife. Prenons, Madame, cha- 
cun deux autres fervietces, & cou- 
vrons«-etinoseflampes, en appuyant 
légèrement defTus, afin qu'elles ne 
foient pas trop noyées d'eau, & doa- 
lions le tems aux Serviettes de s'imbi- 
ber de Teau de nos cftampes, tandis 
que nous repaflcrons nos pinceaux 
fur nos verres ; car il cft eflcntiel que 
la térébenthine foitpar- tou£ égale- 
ment étendue^ 

Je fuis déjà familière dans cette ope* 
ration i la térébenthine me paroît éga- 
lement claire ^ nette &: diftribuée 
par -tout. 

M. F1SPRE\ 

j|. Oui, Madame > nous pouvons à pré- 

c fenc retirer les deux ferviettes qui lont 

pefurnoseftampcs. Levez Tcftampedu 

bout des doigts, &c comme moi,appU- 

9uez4à du côté de fa furface cmprein- 

te, fur celle dn verre cViatç^é. à^\;xxèx£- 

tcnthinc i très • douce£acia>^aà^tP^^'^ 
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commencez par unè*partie, àc finifTez 
par rautre; prenez garde fur - touc 
qu'il ne fe faflè & nerefte aucun venr> 
ni vuide entre Tcftampe & le vcrrc,ce- 
la feroic manquer toute l'opération^ 
LA MAR^VISE. 

Je crois qu'il n'cfl: gucres pofliblo 
de l'appliquer avec plus de jufleflè, le 
verre n'excède point Telliampe, ni 
Teftampe le verre. Tout le papier me 
paroît uni) par conféquent^ je croiSj 
également collé. 

M nSPRE\ 

Vous avez, Madame, opère comme Troifi^ 
un Ange« Cefl: ici où il faut redoubler me pré 
d'addreÛb ; pofez votre verre chargé parado 
de fon eftampe fur vos deux fer viettes de Tci 
qui font reliées étendues fur la table, *^"'P^* 
& pendant que cette eftampe eft en- 
core humide, frottez doucement, &; 
levez enfuiteâvec le doigt les couches 
du papier qui la compofent , il fe déta- 
chera par petites parcelles , à Texce- 
ption de la derniete couche où Tcm- 
preinte, qui rcftera fixée par la téré- 
benthine fur toute la furface du ver- 
re. Suivez - moi ptcc\î4iTvR.iCiX à»cv^ ♦ 
ccrre opération. ^ 
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LJ MJR^VISE. " 

, Cela va, en vérité, tout fçiil, jcnç 
nie trouve nullement cmbarrafléc-^^ 
toutes les couches du papier fe déta- 
chent au moindre remuemçnt de mçs 
-doigts, à ^exception de la dérnîcrc 
couche que la térébenthine fixe (ùr Ic^ 
verrc^ Que vois- je i il fcmble ^ pré- 
fent que l'eftampc ait été empreinte 
des deux côtés. Je vois tout le jugc- 
. lifientde Paris fur le revers de la derniè- 
re couche, tout auffi- bien quily pa- 
roîtderautrecôté, à travers le verre; 
&c'cft au/fi chez vous la même çhofc: 
a*eft - ce pas une jolie in ven tion I 
M FISPR&. 
Dans un moment, Madame , votre 
Ipattié- furprifc augmentera^ Pendant quplâ; 
e pré- dernière couche qui rcfté du papier de 
^ration l'eftampe féchera, nous aurons le tcms 
* *' de préparer votre palette^ Vous allez- 
^ * donc, Madame, vous en fcrvir pour la 
première fois, pafl'ez - y le pouce pouç 
la contenir fur la main^. 

LJ MJR^ISE. • 

Çeue palette cft towt - à - t^vc 
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mignonne ; voyons un peu fi je la 
tiendrai bien* 

M. FISPRE\ 
Très - bien , afliirémcnt > il faut en- Palette, 
foncer feulement un peu plus le pou* 
ce dans le trou; encore, bon , nous y 
voilà. Il faut, &: fouvenez-vous en,Arrang 
Madame, en charger les devans, ainfimenr d 
que je robfcrve, de blanc de pjombicoukui 

f)laccr à côtelés couleurs jaunes après 
es rougcsjcnfuite les brunes & les noi- 
res^ Q^iant aux différentes teintes 
(dont je charge auffi votre palette, à 
mefure que nous les emploierons, je 
vous en détaillerai la con^ofîtion fi 
clairement, que votre tableau fait, 
vous ferez non feulement en état delà 
charger vous - même, mais encore de 
donner à qui vous voudrez la même 
leçon que vous prenez de moi. 
LA MAR^ISE. 
N'allez - vous pas auffi charger la 
vôtre? 

M. yïS?RE\ 
Oui, Madaiiîe, il le faut, puîfquc je 
vous ai promis une leçon de Théorie 
&: dé Pratique i pendant c^t \^ xx^r 
v;2i77erai anuifcz - vous ^Novt *v\\\^v 
clhmpcs font fécVics^ ^A 
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Lj4 MJR^ISEi 
Quoi, déjà • Elles me le paroifTent^ 
mais il me fcmble qu'on ne voit plus (i 
bien le dellein que quand nous les 
avons remifes fur ces réchauds. 
M. nSPRE\ 
Ne vous en chagrinez point , nous 
allons y remédier^ Prenez, Madame, 
un de vos pinceaux, trempez - le dans 
cette huile de noix, que vous étendrez 
fur toute II furfacc de votre papier, 
comme vous avez fait votre tercben- 
chine fur le verre. 

LJ MJR^VISE. 
Eh, Monficur, voyez» nous fdmmes 
perdus, la dernière' couche du papier 
dç Teftampe cft fondue, il nercfte plus 
abfolumcnt fur le verre que Tencre de 
cette même eftampe , où toutes les 
figures font reftées. 

M. FIS PRE. 
Je vous la vois bien dit, Madame, 
que votre fuf prifc iroit plus loin ; dé- 
trompez-vous cependant, votre pa- 
pier n'eft point fondu, l'huile Ta feulç- 
ment rendu audî tranfparcnt que le 
. rcrrc^ c'clt ce qui caufc votre erreur. 

LA 
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LJ MJR^ISE. 
Vo^la^flurément le roi de tous les 
amufemens» je vais imbiber auflî la 
vôtre 5 ceci mérite bien d*ctrc vu deux 
fois^ S'il y avoit là dix eftampes, je les 
voudrois toutes préparer. Oui, voi- 
jà le pareil changement. En véri« 
té, c'eft bien curieux, 

M nSPRET. 
Etudions mainteiunt, Madame, no* 
cre eftampe avec attentions rappel* 
lez -vous le détail que je vous ai fafc 
des parties du defTçin: obfervez , en 
vous re/Iou venant de la définition des 
teintes & de Tes gradations>les propor- 
tions des parties dont Tenfemble ex-* 
prime, foit un homme , foit une fem- 
me> un vieillard, un enfant, un ruif- 
fcau, lin arbre, un lointain, un payfâ-^ 
ge, un édifice, le ciel, foit enfin toute 
autre figure empreinte dans Teftam- 
pe qu'on veut colorer. Quand vous 
vous ferez rendue la vôtre afTez 
familière pour la voir dans tous 
fes rapports , mçmc des yeux de 
Timagination, c'efl alors que nous 
prendrons chacun notre pin-» 



à 
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ceau pour peindre un Homme fur un 
' riomme, une draperie fur une drape- 
rie, un arbre fur un arbre, &ainiîclcs 
autres dérails de l'cftampe , fclon les 
couleurs dont tous ces différens ob- 
jets font fufceptibles. 

Lyi M^R^ISE. 
Nous commencerons quand vous 
voudrez, je vous protefte que Tcftara- 
pc eft empreinte dans ma cête> comme 
fur ce papier^ 

M F1SPRE\ 
Reprenez donc, Madame, votre pa-» 
Jette & vos pinceaux , il nous faudroic 
chacun un chevalet, mais au défaut, 
ces deux J3upîtrcs de la Chine nous en 
fervirontj aflcyez- vous dans ce fau- 
teuil, levais me placera côcé de vous ; 
obfervcz, Madame, tandis que nous 
travaillerons chacun fur le rcvçri de 
nt)trceftampe,de tremper votre pin- 
ceau dans les mêmes ceintes où vous 
me verrez tremper le mien 5 elles ont 
le même ordre fur votre palette que 
fur la mienne, aînfi vous ne pouvez 
vous y tromper : à mcfùreque nous en 
changerons y )c vous avertirai par 
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îcxplication que je vous ferai àcs cou* ^ 
îcurs qui entrent dans Jeurcompofî- 

tion^ , 

LA MAR^ISE. 

Je'fuis prête à vous fui vre des oreil- 
les, de rœil & de k main. 
' A^- VISPRE\ 

En commentant par les carnations, .Grada< 
Venus & TAmour auront votre pre tions de 
itiicr coup de pinceau. Ceft très - bien couleur 
débuté, Madame > continuez : les car*^® ^^ 
nations tendres, foit de femmes, en* * 
fans,* ou petits génies, fcfont en bro- 
yant avec Je couteau une petite pointe 
de bleu dans du blanc de plombi ce 
qui ferc pour les grands clairs ^cs 
chairs. Il faiit toujours placer cette Teioci 
teinte fur un coin de la palette , conl- de^ cai 
me vous la voyez fur la vôtre : cette nations 
autre où nous trempons aducllcment^* f*"^* 
notre pinceau eft compoféc d*une cer- -Jî^ ^ 
taine quantité de blanc de plomb, à^^*^^^ 
laquelle on joint environ une huitiè- 
me partie de jaune de Naples; c'eftce 
qui fait. Madame, la bafé de cputes ie$ 
teintes des chaits > celle qui fuit eft une 
E partie 
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partie ;clc h précédente teinte, à la^ 
quelle on joint très peu de carmin; 
de façon qu*clle eift prc&jue d'accord a 
la première qui n'eft conipoféc que de 
blanc & de bleu, 

Lamm^îse: 

Je vous écoute, je vous regarde, je 
, travaille, &: ce qui me furprend, je ne * 
' fuis point cmbarraflcc^ 

M. FISPRà. 
Il rie faut , Madame , -pour réu£Sr 
, dans ce genre de peinture, quelâvo- 
lontéde s*y amufcr. f aifons a préfent 
uGigc de la féconde teinte des chairs ; 
^p la compofe, comine la précédente, 
de. blanc de plomb & d'un huitième 
. *_ de jayne de Naple5> à. rcxceptioa 
qu'au lieu de la quantité de carmin qui 
y entre, on y fubftitue.le double de 
ciftnabre , & par gradation on aug- 
mente toujours le cinnabrc jufqu à la 
iîxiénic teinte, &J Ton peut ainfifairC 
des teintes à Tinfini^ 

Lji MJR^ISE. 
Le nombre des teintes pour rendre 
les carnations des femmes n'eft donc 

pohic limité! . . . 

Mi 
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M.^FISPRE. . 

Madame, fi les concours des chairs 
de font que foiblemcnc ombrés , fix 
ccinccs fuffifcnt 5 mais quand ils le font Chaïti 
beaucoup jotï en ïsàt ordinairement ombrien 
huit, dont les feptiéme & huitième 
£>ntcompofees decinnabre &c de jau- 
ne de Naples : ces deux teinteist me 
' fournifTent une 'obfervatipn 'impor«« 
tante à vous faire : lorfque vous trou- 
verez une mafTe d'ombre, &: imme« 
idiacement après, un clair, vous ferez 
une teinte bleuâtre compofee de blano 
£c de J>leu , que vous placerez fur le 
clair renforte qu'il fe perde avec la 
ceinte de l'ombre qiie vous compofe., 
rez de cinnabre &: de jaune de Naple$^ 

LJ Mj Révise. 

Je conçois ce que vous médites, 
oui ne me paroit pas plus difficile k 
l^re que ce que nous exécutons^ 
M FISPRE\ . 

Notre petit Cupidoh &c iâ mère Tdntei 
font achevés , quant aux carnations : des car- 
Rendons itoaintenanc celles de Paris^*^*^"* 
& de notre curieux vieillard/'**^]?"^ 
Les teintes, que nous coninicnqons!^^^^^^ 
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à employer font, Madahac, les cou- 
leurs de éhaîrs d'hommes ôc de vieil* 
lards ; la priettiière teinteeft compdféo 
de blanc de pkmb & d*uric quatriè- 
me partie de jauncdoNaplcs, cUefcrt 
pour les coups de iumicrc.; Ja (èconde 
teinte eft compofécd'unc partie de la 
première où ron joint 4anpçu de cin- 
nabre; àfhttoiûéméon augmente le 
cinnabre';/ à la quatrième on y ajoute 
une petite pointe de brun rouge; à la 
cinquième dubrun cougefans cinna^ 
brcî a là iîxiéme plus de brun rouge en- 
core; cettcderniere fer p pour toutcà . 
les parties ombrées des chairs. 
. LJ MAX^ISE. 
. Je comprends que votce première 
teinte eft la bafe des autres > & qu^l 
n*eft queftion que d*y ajouter les cou- 
leurs que vous me nommez ; ricii 
n'eft plus iîmple que cette opération. 
M. FISPREV 
Vous l'avez, Madame, judicieuse- 
ment refléchi. Ornonsces quatre te-' 
tes de leurs cheveux & fur - tout dcf 
leurs yeux. Il n'y auroit tout au plus 
qifelc petit Amour, qjii çouïtiJit s'cni 
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paiTer; mais commcnc ^ fi nous lui 
donnions un band Au, crouvcrpic*il fa ^ 
mcrc qu'il vient couronner ? 
LA M^^R^VJSE.. 

M, Vi/pré , couche par ^ tout dci 
nuances de galantdrie* Revenons à 
nos yeux. ; 

AÎ.P'ISPR0. 
Lorfqu bn peint les cheveux blonds^ q^^ 
il faut toujours faire les yeux bleus, y^a^ 
grands, vifs & bien fendus i comme 
nous en allons donnera Vertus, &: tels 
que vous Ic$ avez, Exàtfliricz bien^' 
Madame? le point de lumière; met- 
tez-y un ppint bjaqc, & jfur la pruncl-? 
le un point noir ; chargeons le coptour 
de Tœil d*uhç teinte brune , Se le reftc. 
de lumière de cette teinte bleue, corn- 
pofee d^unç*pçtiteppintede bleu dans 
du blanc de plpmU Donnons auffi 
des yeux bleus àTAmour, il tien-^^ 
drâ de famerc^ .• 

LJ MJR^VISEï . 

Peignons des yeux bleus, puî^ue 
les yeux bleus font votre grand goût, 
tous les avez cependant bruns^ ; 
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Af. nSPRR. ^ ^ 
Oeil - Les miens, Macôme y nous les dén^ 
|iroo« lierons à Paris, ils font bien faits pour, 
admirer; il s'en fcrvira pour adjuger 
la pomme. Nous lui donnerons des 
cheveux bruns, parce que lorfque les 
yeux font bruns , lés che v eux doivent 
anflî rêcre. jPaifonSvMadame, un œil 
brun; marquez le point de lainière & 
la prunelle comme vous venez de rob«« 
ferver aux y eux bleus ; chargez le coa- 
tour de Tœil d'une teinte brune> & les 
reftes de lumière avec une petite poin« 
te de noir dans la iixiéme teinte dea 
chairs^ 

. . L4 AîJR^lSE. 
, Donnerons - nous auil» des yeux 
bruns a ce vieillard î 

M. FISFRE\. 
Oui, Madame, quand tout le mon-^ 
de veirra clair nous ferons les che veu5c 
que nous partagerons fuivant les 
yeux. * 

LAMJR3yiSE.^ 
. J'ai fait auflS moruïcrnicç oeil. 

ty^em . FaiÇons^ donc Acs c\«CHt>w.\ \^^ 
'*♦ fcjandsfc font avec ctt^cxwû»^^^- 
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pofee dçblanc de plomb & de jaune de 
Wapicsîaveç une petite pointe de noir 
cFos, L? teinte des cheveux bruns fe Chcvi 
fait d'une petite pointe de noir broyée brans* 

. avec lî^ fîxiémç teinte des chairs : Içs 
çhcvçu^ blancs , que par exception Chcfi 

, nous allons mçttrc fur la tête de notreblancs 
vipillard i nous les trouvons dans le 
blanc de plomb/ mêlé xl'unc petite 
pointe de noir dépêches; & pour les 
ombres , il faut un peu moins de blanc 
• & un peu plus denbir. Il eft d'obferva- Cbcv« 
tion^ Madame, que la teinte des chelpoudc 
veux blaaas fert aufli pour les cheveux « 
poudres. :' . ' 

DJ MJRmjISE. 
Quand vous ne njeT^aurieîz pas dît, 
je r^ujroîs divine. 

M. nSPRÈK 
Habillons ce vieillard depuis le coil Le Un 
jufqu'aux épaules, puifque le buiflbn 
qui cache le refte de fon corps nous ar- 
rête là malgré nous. Donnons -lui 
donc le haut d'une chcmifc ou- 
verte^ Pour imiter la couleur du . 
linge , il faut faire ces trois tein- 
ter; /a première eft comçoîl^ôit\Jûxvti 

^f plomb & d'une çeww ^cÀvct^ 

^4 ^^ 



7# ' ENTREriENS 

de bleu ; la féconde de blanc dç ploihb 
& de ttcs - peu de noir d'y voire ; & lû[ 
troîfîéme de blanc de plomb , d'une 
huitième partie de noir d'yvoirc & dé * • 
la même quantité d'bcre jaune* Lst 
première de ces teintes , Madame > efl 
pour les grands clairs; la féconde pour 
les demi - teintes ^ 6c la troifiéiDie pou; 
les ombres^ * 

Ljf MAR^JSE. 

Me voilà quitte de ma chemife 
fans coutures. 
'* : M.nsPRB^ 

Paifons , Madame, aux drâpç* 
ries, 

LJ MAR^VISe. 

Nous n'en ferons pas occupés long- 
fcms; il m*çn rcfte un rçflcntimenc 

3ue je n'ai pas encore tout - à - Eût 

M. FlSPRa\ 

Ce que vous appeliez récharpc de 
Paris cft peu chofe, j'en conviens; 
mais la draperie de la mère desamours 
eftplusconiidérable, Nousfielapeifi- 

drpns 
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^rons pas moins en entier, quoiqu'elle 
a en aicfur une de fes hanches que ce 
quelapudeui:enapûfaifir> lorfqu'eile 
fa iettee aux pieds de Ton Juge qui 
vouloir, avant de prononcer , être in- 
^ruitdelacaufe^ Ceft, Madame» le 
devoir d'un Juge intégre. 

LA MAR^VISe. 

Voui tairez- vous ? Je ris , mais 
c'cft de co|cre^ 

* Madame , quelle couleur donne* 
rons-nous à notre draperie? ^ 
LA MA REVISE. 

Il m'eft tellement indiflférent quelle 
^it de couleur de rofe ou toute autre, 
que je ne veux pas feulement me àott^ 
ner la peine die penfer à choifir^ 

M. FISPRB. 

Etrcchitrpe, Madame S^ 

LA MAR^ISE.. \ 

Vous feriez votre teinte couleur 
de feu', que j'y tremperois mon pin- 
ceau comme dans toute autreé 
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En attendant que vous vous décf« 
diez, Madame, je vais nommer â£ 
compofer les teintes, des djHereiicçs 
draperies qu'adopte la peinture ; vous j 
'^urez la bonté de m'arrêcer .fur celles 
"> oui vous feront te plus de plaifirarciir j 

dre fur votre eflampe » il en rcfukcra 
* 4'ailleurs encore deux avantages, i'utl 
de voâs rcpofer un peui ôc 1 autre d*ag- 
•prendre la çompoûtibn de ces. diffé- 
rentes teintes , dont on a^ û fouvent 
^ ^efoin > &: dont la variété tà% vùû 
bel effet dans un tableau. . ^ 

DRAPERIES EN'GENERJL. 

Céft la repréfcntation des habits^ 
tapîflcrics >* linges '& autres ctofïes; 
leur effet eft de feire connoitre ce 
qu'ailes couvrent, ou d'en exprimer 
le nud ; la fcièncc de les rendre con- 
fifte dans l'exécution^ du jet $ç des 
plis , d^ns l'adhérciice plus ou moins 
grande aux corps, & dans le carade- 
rc, foitde légèreté, foit dfi mou- 
vement, par rapport aux ifîgures qui 
font, où dans ragîtation, oucxpo- 
fécs au veau 
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il n*enctc dins la première ceinteDrâprr: 
^que dû blanc de plomb» eUc ne fer c blanchi 
que pour les clairs. Pour former la fé- 
conde, fy joins une petite pointe de 
noir d*y voire v on Temploy e* pour les 
demiteintes. Dans la troifiéme il en- 
tre un peu plus de noir d'y voire que 
tlans la fçconde i cette demio^e eft 
pour les ombres. 

Reflbuvenez-vous, Madame, queObftr« 
four chaque draperie, il h\xt toujours "on^gl 
trois teintes 5 &: que des teintes quc*^*^^ 
vous dcyez coucher fur le revers de 
yotreeftampe» fclonTordrequc jcfuîs 
en TOUS les compofànt, ' la première 
fert toujours pour les clairs s lafecôn-^ 
jde poiir lesdemî-teintçs» & la troi<* 
lîémt pour les ombres. 
^ Domremir & U hlm de Prnffi ne fem^ 

Pour lapremiere teinte,' il faut huit Drapti 
fois autant de blanc de plomb que de blçocr 
bleu > pour la féconde teinte une par- . 
tie de bleu, fur quatre de blanc de 
'plomb.' Pouf la troificme teinte une 
•"^partie dé bleu > & deux de blanc do 
pJomb, 
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Dwpcrîc II faut commencer par compo/êr 
iriolçucr une première teinte qiiî forme les au- 
tres ; elle cft compoféc d'une partie 
de bleui&dequatreparties de carmin 
ou de laque fine. * 
^ Première teinté, une partie de cct^ 
te bafe, y joindre quatre rois autant de 
. blancde plomb; fécond^ teinte > un cf 
partie de la bafe avec deux parties de 
blanc de plomb ; la trbifiéme teinte 
* fera Ja bafe cî-dcflus. 
Draperie Une partie de bleu de Pruflc&qua- 
rcttc. . (J.Ç foisautant de ftil de grain clair 
donnent un très- beau verd, 

La diffôrcnce de vos teintes fe ferai 
eny mêlant plus ou moins dé blanc de 
plomb pour \ts parties plus ou moins 
éclairées > & pour les ombres vous 
vous fer virez de la première teinte. 

Avec plus ou moîps de ftil de grain . 
ou de bleu de Pruffe, vous compofc-' 
rczdifFéfCHs verds* 
3r^6erie Blanc de plomb avec noir de pcchcsî^ r 
;rifc«, plus de blanc de plomb pour les clairs, 

& plus de noir ppur les ombres^ 
rapcriâ Ç^pif^ jonquille peut les btUlans i 
r, orpia rouge pour les dcm\tt\\\x.^v>-^ 
brim rouge pour les £ottcsoicà:>t«* 
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^ Profitons i Madame, de ce dernier 
mélange de couleurs , pdup {feindre laf 
Pomme de Difcordc, avant que Vc* 
nii$ s*en empare/ 

LJ MJR^ISE,' 

J^yconfens; & tandis que nous la 
^fcolorerons 5 vous m'apprendrez coin- 
ment elle devoir un jourcaûferrcm- 
brafemenç de Troyes. 

M. FISPRB. 

Paris après avoir donné la pomme 
^a Venus en préférence de Junon &c de 
Minerve, fut chez Menelas, Roi 
d'Argos , dont il enleva la femi- 
nic, qui étoit Hélène, fille de Ju- 
piter & de Ledal Agamemnon RqI 
de Miçenes & frère de ce Menelas, 
pour tirer vengeance au rapt, vint à la 
tête des Princcis & de rarnlée confe-j 
derée des Grecs dont il fut déclaré le' 
Chef, mettre le fiége devant Troye; 
où Paris fils de Prîam qui en étoit le , 
Roi, a voit amené Hélène. Junon ir- 
ritée contre Paris, qui l'avoir jugée 
moins belle que Venus, en ne lui don- . : 
i25/3f pas Ja pomme, çtit ç^t\\ ^^Ti%\^ ^^ 
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querelle & (c rangea du câtë des 
Grecs; Venus en faveur de Paris, dir 
tôcédesTroyens. Ces deux Déefles 
entraînèrent infenfiblement tous les 
Dieux pour ou contre^ Enfin Faniiiio- 
fitç de Junon l'emporta , & Troy c fut 
brûlée par les Grecs , apr^ un degc dd 
dix ans. 

DJ MJjl^ISE. 

Et que devint Hélène? 
M. VISPRR. 
Paris ayant été tue pendant le (ipgc,^ 
par Pyrrhus fils d'Àchille, un des Prin- 
ces de ''arincc des Grecs , elle fe ttitist- 
ria a Deiphobus frère de Parii& y & ce 
Delphobùs fut enfin tué parMenelas 
qui reprit fa fcmme^ , 

LJ M:JRJ^ISE. 
Cette femme dans fon tems a dû 
bien faire parkr d'elle. ' ^ 
M FISPRE\ 
Oui, Madame, puifqu il y a près de 
' trois mille ans quelle eft morte & 
qu'on. en. parle encore^ Reprehimsi; 
s'il vous plaît , nos draperies. 
>»/)èric II £*ut unp petite pointe de bleu; 
ugcaudms du bkxM de ]^loi]ab cour les 
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iitfaîrs I pour les dcmîteîntcs un peu de 
noir de pêches avec du blanc de 
plomb 5 & pour les onrbres plus de 
noir. * 

Il n'entre dans. la première cfcmteDrâpeti 
que le jaune de Naplcs s dans la fe- 1*»»^: 
cotide Tocrc jaune , & dans la troi- 
iîéme Tocre de rue. 

De toutes ces différentes drapefrîcs, 
vous ne vous arrêtez. Madame, fur au- 
cunes pour colorer celle de Venus^ 
Il ne m'en rcfte plus cependant que 
trois à vous nommer^ 

LJ MJ REVISE.: 
Je vous avois bien dit que je n'en 
cfaoifirois aucune : la première cou* 
leur que vous allez nommer , nods 
nous en fervirons , &c celle qui fui*^ 
vra nous en peindrons récharpe, 

M. FISPRR. , ^ 

' Madame , là première teintefefaitDittpêtî 
avec le blanc de plomb, mêlé aVeccoolcui 
«ne quatrième partie, de carmin ; àla^crofej 
fecpnde tcinteje mets moins de çc 
blanc de plomb ôc plus de çarmini & 
j'emploie à la troificme teinte , le 
Garmin feul» 

VA. 
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LJ MJR^ISE. 
Notre draperie prend forme» 

M FISPRE\ 
V^s en fçavez , Madame , autant 
que le Maître ; fi vous entrepenie2 une 
&condeefbmpe, je naurois plus rien 
à vous montrer. 

LA UAR^VISE. 
; Oh, pour le coup , il y a de J'cntrc- 
prife, nous peignons en couleur dero« 
le & en couleur de feu , prccifemenc 
parce que je vous ai dit que |è ne vou^ 
lois point. 

M. VIS? RE. . 
Jcn^'avois plus. Madame , que ces 
deux couleurs, avec celle de pourpre, 
a vous nommer. Je ne vous en ai par- 
lé après toutes les autres, que pour 
vous faire choifir entre \t^ premières 
celles qui vous ilatteroient davantage. 
LA UAR^ÎSE. 
Vous êtes d^une malice inconceva- 
ble^ Eh bien , voyons votre couleur 

defcu^ 

■ » > 
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H yiSPR&. 

Pour rendre la couleur de feu» donc Dnpen 
nous allons enluminer Técharpe découlent 
Paris, regardez - moi premièrement ^^ &"* 
broyer enfemble moitié cinnabre ic 
moitié laque fine ; & mettre cette 
teinte à part » pour en faire la baie 
'des crois ceintes/ 

Première teinte; une petite partie 
delabafe, & y joindre une quatrième 
parue de blanc de plomb : féconde 
ceinte, lisi même baie, à laquçlle je 
joins moins de blanc deplomb: troi« 
iiéme tcmtc^ c'eft la bafe, toute feulc> 
c'eft-à-dire moitié cinnabre ic 
moitié laque fine. 

Première teinte, une quatrième 0^^^^^ 
partie de blanc de plomb: féconde pp^™ 
, xeince, de la laque &moinsde blanc 
de ploçib : croifiéme teinte, de la 
laque feule. 

Il y a> Madame, une obfervadon à 
vous aire fur ces quacre couleurs jau-* 
ne', rof<^ couleur de feu âf pourpre.. 
Lorfquedanslesdrapedesqueron£iit 
d'une de ces quacre ccMileurs, ilferen-* 
csonrra defbnes ombrer > iV c& xvlbsxS:^ 
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(aire d'y donner des coups (ces de 
brun rouge, en fui vantexaétemcntlcs 
difpofitions oùfe trouveront les om- 
bres , & prenant bien garde de tran- 
, cher^ Je vous recommande particti- 
beremenr le brun rouge, parce que 
cette coufeûr fait fuît le gris de l'ef^ 
campe & le trouve relative a cescjoa- 
tre couleurs. 

' LJ MJ REVISE. 
Je ne pqrds pas un mot de tout co 
que vous me dites. A quoi m'^allcz-î 
vous mamtcnant occuperf 
M.f^ISFRÉ\ 

Nous alfons faire de Afite & iàns^ 

interruption , ce qui nousrefteà cou- 

UHtii» ^^ ^^^ Teflampe. Commençons par 

loûs. nos raiftns ; pour plus de variétés liOûS' 

etiferoQsdenoirs&de blan£s^ Ap^ 

prêtez -vous, I(4adamc. 

Les raifins nojrs (c font avec de h 
laqùeiîne &<ieux fois autant dcblen 
de Prude. Marquez a chaque gram 
les coups !^c lumières d'un point 
blanc, & leslàites rougeârres, avec un 
peu de cinnabre dans la teinte^ 
' . LA 
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LAM^R^ISE. 

Sî ce h*écoît pas mon Ouvrage, 
je dirais que ces raifihs font tout -à- 
fait bien raies. 

M. FISPRB. . 

Il eftbîcnpermis, Madame^ de fc 
juger foi -même. Faifons nos raifins Raifîns 
blancs, avec le blanc de plomb Se un W«n«n 
peu d'ocre jauiic mêlés enfcmble; 
ajourons ^ y une très petite pointe de 
bleu, ^iàrquons le point de lumière 
des grains avec du blanc pur, &]esre- 
âets avec un peu plus de jaune dans Jâ 
teinte. 

LA Mardis E.^ 

Je fuis cotitence de înoi, on ne peut 
davantage. Courage^ mon petit 
amour propre! 

M.FISPRÊ^. 

Il eft bien placé j Madame , qtiàhd 
. on réuffit aurfi bien que vous faites^ 
Travaillons à nos payiages« II faut 
dans cette partie beaucoup de variété 
decoiileurs* Cç$ arbrestjouffus&ra-^^l^j.^ 
jnafles cnfemble, ne lès faifons pas 
teus d'un même verd; les feuilles tes Feuillet 
plus éclairées^ fendons les avec unevettet 
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temtc compaiecci'unc partie de bica 

dcPniffe & quatre parties! d'orpin jon^ 

PeoîUes quille; peignons- en d'aucresavecunc 

vents teinte d'une partie de bleu dePruire&: 

ombrées* <]eux fois autant de (lui de grain clair^ 

dont nous peindrons auffi le buiflon 

qui cache le vieillard. Colorons enc6« 

Feuilles re quelques feuilles mor res> Se choifif^ 

morets* fous pour cet effet celles qui font les 

plus ombrées^ La teinte qui va les for- 

mer> cft compofée d'ocre jauiic & d'u* 

ne petite pointe de brun rouge. Vous 

, voyez ,. Madaine > que notre eftanipe 

prend infenfîblement forme de 

tableau» 

Continuons, Moniîeur ; je brûle dVn 
voir rentière métamorphofe. 

M. nspRe-. 

Avant d'achever de couvrir le haut 
de nos arbres de leurs feuilles de difiFe- 
rcns verds, nous leur donnerons d'a- 
bord leurs troncs 6c leurs rameaux ; 
enfuitenous colorerons le ciel, les 
nuages &rhorizon, parce que le ciel 
qui doit paroître à travers les feuilles^ 
doicfe peindreavant ccsmêmesfeuiL 
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les qu'il faut piquer avec la pointe 
du pinceau. 

La couleurpôurpeindre les troncs Trooc» 
des arbres cft compofée d^orpih rouge ^^ at- 
ou d'pcre jaune, cwns ics endroits les'^'^^'^ 
plus éclairés > &: pour les cgnbres il * 
faut donner quelques touches d\>cre 
derue&d^aucantdebleu^ 

La teinte pour le ciel épuré, je laLe cielw 
compofc avec du bleu d'outremer &c 
quatre fois autant de blanc de plomb^ 

La teinte qui rend Thorizon fefaitL'horfi 
de blanc, dHm peu de cinnabre, &: d'U^son. 
ne petite pointe de jaune de Naples^ 

La teinte qui donne les nuages fêtes nnt^ 
fait avec le blanc de plombât une pe-gef» 
tire pointe d'ocre jaune^ Madame, 
vous nuancez votre ciel &: vous 
réclairez parfaitement. 

LA MJR^I$E, 
Eh, Monfîeur \ ne me louez pas 
tant: je me fcns affez entraînée de 
moi - même à chérir mon Oirvragc^ 
Nous allons, fins doute, à préfent eo»-? 
tînucr nos arbres^ 

M. FISPRES 
Oui, Madamq. Colorons les fcuil- 



les dcsî uns avec nos ]ptécçdèmt% tcin^ 

tes , Ôc des autres avec cettie nouvelle 

tejnte comporée d'une partie de bleu 

de Prufle, 6^ de deox d'ocr(^ jaune. 

Arbres Ces arbres qui (t trouvent dans réloi-* 

^^* !^ gncment, il faut les faire encore d'une 

lointain» différente tcintiç, que je compofede 

beaucojup de blancavec dubleu & très 

» peu de jaune. 

LAMàR^ISE. 
\ Ne vous fatiguez - vous po^tji 

* Monfjcurî car vous êtes obligé de 
parler beaucoup plus que moi? Auifî 
vous tiens - je un çofnpt<| infini/ de vo- 
tre complaKânce. 

M. nSPRE\ ' .\ 
Je fuis extrêmement rçconnoiflanc 
de ratcencibn dont vous youle? bien 
honorer votre Hôte fefpcdueux. 
Monta- Elevons aâruellement des monta- 
R^î^s é* gi^çj qui fç perdent dans l'éloigoe- 
loîgo^cs. jj^pj^^. Il faut les peindre en gris de 
lin, ce qui fe^it avec une pointe de 
laqué fine dans fuififante quantité de 
blanc de plomb. Comme il y en a 
deux qui fe tQUchçnt , il faut , Mada- 
jne , en varier une d*^uûe teinte bleyâ- 
trc' HLA 
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LA MJR^ISe. 
^ Quand on fçaic une, fois préparer 
fen c&SLmpt 6c la compofitjoh des 
teintes; cequi refteàÊiire ell moins 
eue rien. 

M FISPRe. 
Vous n*ctiç2 pas de cet avis, Mada^ 
mci Iprfqueîe vousat dit qu'eh trois 
heures ]e vous tnettrois mécac de l&i* 
re un tableau tel que celui que je vous 
moncioîs , 8c vons n^employerez p«s 
plus de tems à en ùdtc un charge 
<k bien d'autres détails. 

LA MJR^VISE. 
Il eft vrai ; & » fi je n*eui& pas vu te 
peinte la vérité me Tauroi t dit , que le 
nerêuiFe pas cru. , 

M. nspRE\ 

Travaillons , s'il vous plaît , Mada- ArchtM 
roe> a ce morceau d^architcâure» 2(!nâut0« 
iî qu'au toîtruftîquc couvert de chau* 

. me, qui. paroît être la retraite de notre 
vieillard. Les teintes pour rarchite- 
âute & les pierres, demandent pour Pierres* 
les clairs du blanc avec une petite 
pointe debleu , &: pour les ombres un 

. peu de noir dans du blancavec une pe- 
tite pointe d'ocre rouge, 

F 4 ^^ 



^T^'l 
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hâume* On imite la couleur du chaume 
avecf ocre jâune As le bione de plomba 

illle^ à peu près parties égales ; & la paille 
avec rocre de rue mêlée avec le blanc 
de pipmb. Le bois de la cabane da ' 
vieillard fe trouvera rendu avec de 
Fôcre iaunepour \ti chits & une peti* 
le pointe de noir dans du brun pout les 
ombres; teinte qui vous fervira pa* 

>ir€ri€s«reillement pour Ie$1>oireries. 

N^oublicz pas» Mackime, que ces 
. différentes ceintes > donc je vous *ai 
donné la compoiîtion^ en colorane 
chaque fujecde notre eftampe , vous 
fecviront dans ceux que vous aurez 
par la Alite à traiter dans d'autres ef- 
campes que vous peindrez; Si la cou- 

' leur naturelle n'en eft pas tout- à fait 
la même, en ombrant un peu moins 
ou colprant un peu plus, vous attrape^ 
1C2 de vous-même le but & vous trou- 
verez les rapports , à Taîde de Tufagc» 
ce précepteur de tous les Arcs* Ccll 
par exemple cette raifon des rapports . 
qui nous fait aduellement colorer la . 
palmé de T Amout avec la teinte donc 
nous avons fait ufage çôur nos feuilles 



mortes, & la couronne de myrte avec 
la féconde teinte de nos feuilles. 
LÀ MJR^ISE.^ 

J'imagine bien que la conpofition 
des teintes eft l'ouvrage de là rai/bn ; 
d'ailleurs, jeferainiesei&is, & par là 
je feraifûrcdeuemê point tromper, 
M.F1SPR&. 

Nous voilà. Madame, parvenus i, 
notre ruifleau , qu'il nous faut rendre 
d'une eau tranquillement limpide &:Eanti;âi 
claire. Pour y parvenir, fervons-npusqwU^ià 
de cette teinte verdâtre, compofce de 
blanc de plomb, d*un peu debleu, dc 
d'une petite pointe de ftil de grain 
clair»Sii*eauenétoitagitée,ilfaudroit Eau q 
la figurer blanchâtre , avec un peu de tée« 
blanc de plomb U un peu de terre ver- 
terâçs'il Moit Étire paroitre cette 
même eau dans l'éloignement, on laEaa^U 
féroit bien éclairée, en^la figurant gn^e» 
couleur de ciel avec beaucoup de 
blanc^ une petite pointe de bleu, 
LJ MJR^ISB. 

Nous fbmmes donc parvenus à no*^ 
,tre dernier fujct , du moins ne vois- je 
plus à prient autre çKofe à peindre 
que les terraâfes. v 
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M nSPRE\ 
H cft vrai , Madame , que nous n'â- 
Terraflfci J^'^^ plus rien que les tcrraflcs à colo- 
rer, pour Tendere mccamorphofe de 
nos cftampes en tableaux, La teinte 
pour exprimer les tcrraflcs fe fait avec 
îocrc de rue, une petite pointe de 
brunrouge& du blanc de plôntb. 
, Pendant que nous fommes occupés 
à les peindre, |r vous'^iis Madame, 
bbfervaf robfervation générale pour toutes les 
tions iinteftampes à colorer , lorfquclcs fonds 
porttQr £^j^^ jjjçj^ ombrés, il faut les couvrir 
**** de brun ronge pour faire fuir tout le 
gris de PcftampCé ^ 

Il cft encore qui^lques autres tein- 
tes, dont je né vous ai point donné la 
^compofîtiou, parce qu*e!Ies ne pou- 
voient entrer dans noire cftampc, 
comme, par exemple, la teinte pour 
C«iilouz.les cailloux, compofee de blanc, d'o- 
credc rue& d'une petite pointe de 
L'acier, noir dépêches, celle de facier qui fe 
rend pat le bleu de Pruflc, deux fois 
moins de noir de pêches, en y joi- 
gnant > pour les clairs I da blanc de 
Lccui- plomb. CeHe de cuivre, qui fe fait 
rc, avec du blanc de plomb U du brun 



rougç; & qucdques aiicre$ ceintes en- 
cote qiic vous apprendrez facilcmoiCi 
Madame , par Tulâge & fans Maître^ 
vous reflbuven^mc toutefois que la di£^ 
fcrence des gradations des teintes pro- 
vient du plus OQ du moins de blanc, fé- 
lon les parties plus ov moins éclairées 
à rendre^ Levez, maintenant, Nfada» 
me, votre vcrrç de deffiis vqtrc pupî- 
tre> & regardez votre ouvnige au tnh 
vers de ce même verre^ 

LJ MJR^yiSE. 

Ceft bien moi qui ai fait ce tableau | 
Je dirois, ^ je Pofbis, qu'il cA auifi 
beau que le vôtre. 

M.nSPRJ^. 

Vous diriez vrai. Madame. Remar-: 
quez, s'il vous plaît, quelarétrogra^ 
dation des teintes ne fubûfteplus , par 
rapporta la vue, pùiique votre tableau 
que vous rc^araez au travers de fou 
verre & qui k doit être ainfi ,^ a les re-. 
hauts de la peinture couchés fur les 
fonds 6c fur les ébauches. 

LA M^R^ISE. , 

Ceftceqycfadmireavec unplaiiîr 
inâni^ En vérlçé mon tableau tient df 
^ mignaturc/ il jette autant d'éclat 
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que le plus beau pafteli vous me rô- 
ycz devant lui dans unecfpéce d'ado- 
ration : il faut, s'il vous plaît > me paif* 
fer ce fôiblé de miere pour Ton premier 
enfant. 

M. F1SPRE\ 
Chcriffez-le, Madame î il eft votre 
apprenciifage^ îteft votre chef- d'oeu- 
vre, il eft votre maîtrifeé J'ai fait un 
Peintre ^ je n'ai plusd'élévc. Culti- 
vez la peinture. Madame 9 elle cfl; bien 
digne de vous amufér s c'eft un Art no- 
ble, un Art excellent : les Grecs dé- 
f endoient à Ituis efclaves de s^applif 
qucr & de re]^crcer fous peine delà 
vie. Pouce, conime vous l'çtes, d'un 
cfprit fin & délié, vous n'aviez bcfoin 
pour y réuflîrque de notre entretien ? 
par lui vous poiTédez le fecret de fa 
main d*œuvre, vous avez l'Hiftoire de 
la Peinture, fa définition, les parties 5 
vous coQUoiflez Iqs couleuri;, vous 
compofez les teintes $ vous tes emplo- 
yez félon les loîx de la perfpeâi ve, 
vous les chargez , vous les afFôi$lifIêz 
félon les accidens du lumineux & du 
diaplianc, vousrendez les différentes 
/uïnicresj tant des çor]^s\\w^^ 
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des cx)rps illuminés y vous avez les rç- 
fieâionS) vous avez les ombres, vous 
exécutez les différences vifion^, ou 
afpcâs, felpn la pofitîon dû fpedateur 
ou des chofcs regardées; par lui vous 
Avez cnfiny Madame , ce qui produit 
cptcç force, cette fierté, cette dou- 
ceur & ce précieux qui fe trouvent 
dans les tableau^. 

' LA MJR^ISE. 
Je conçois tout le prix du prêfent 
que vous me faites; auffî ma recoti« 
noiflàûccnepeut - elle aller plus loin 
que par une obligationqu'il faut que 
jevousayeencLorè : vous neiçaurez, 
cependant ce que q'eft qu après 'que 
vous m'aurez pronGJs de ne me pas 
xefufcr. , - • 

Mi FISPRE. 

Ordonnez , Madame, vous êtei^ 
fôrc tfctreobéie, 

LJ MAR^VISE. 
Vous me le promettez au moin% 
Avez-vous lamémpire heurcufeî 
M. f^ISPRE\ 
Très-heureufe, Madame^ 
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LJ MJR^ISE. 
Vous ne pouvez donc plus vous eii 
dédire. Si vous voulez que je jouiile 
de tout le fruit de votre Itçon , il faut 
fne dbnner c&uché fur le papier tout 
ce que nous avons dit aujourd'htiîsiatïS 
en omettre la moindre dbofc j pas toê^ 
meunephrafc, pasmêmeunmoc, s'i! 
eft poflîblc. Par ce moyen torique je 
voudrai m'amufer à peindre ^ je vous 
aurai toujours avec moi. 
Af, f^lSPRB. 
Kfadame , qu'exigez «-vous i 

LJ MJRMUISE. 
Ne fça vois - je pasEiien que jallois 
êtrercfufcc. 

M FISPREK 
* Non, Madame, j obéirai» miAs mC- 
fi dans les endroits où vofis verrez que 
]a mémoire m'aura manquée, |MDur me 
fervir de vosexpreffionsifoyéai indul^ 
genre, & refTouvenez -^ vous qu'un 
Peintre corinoît mieux un pinceau 
qu'une plume. 

LÀ MA Révise. 

Je fêtai tout ce qu jl faudra être. 
/Venons* maîntcnatit tm^tuYaix* 
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M.riSPRE\ 

Si la jeune Veuve qui m'a com- 
mande le tableau que je viens de re- 
mettre dans ma boîte ne Tavoît pas 
ce foir , elle rie me le pardonneroic 
pas aifémenc ; &: 1 obligation où je 
fuis de le lui porter ne me permet 
point, MadamiC) de jouir plus long- 
tcms de l'honneur d'être avec vous. 

LA MAR^VISS. 

Cela efl: vraiment fort mal : ^llez 
donc, puifqu'on ne peur voiis rete- 
nir, confbkr votre Veuve. Quand 
^retournez •> vous a. Paris? 

M. FISPRET. 

Madame, demain, 
î LA MAR^ViSE. 

Vous me ferez plaifîr de me ûire 
un petit aflorriiTcment d'eftampcs, 
de vçrres, de couleurs, & de tout 
ce dont vous penferez qu j'aurai be-* 
foin pour peindre, & de me ren- 
voyer le plutôt qu'il vous fera.pQffi- 
blc. 

M. 



M. FISFRB. 

Ce fera y Madame , monprcoiier 
foin en arri vant. Permettez - vous> 
^Madame , que je prenne congé de 
vous? 

LÀ MJR^VISÉ, 

* Il £2ut bien lailTer aller ce .qu'oQ 
ne peut tetenin Vraiment j*ou- 
bliois à vous demander votre ad- 
droflfc. ^ 

M. FISPRE\ 

Madame, je demeure rue Pavée, 
près la Comédie Italienne vis - a- vis 
la rue Françoife , dans la maifon 
du Chapelier. 

LJ MJR^ISE, 

Adieu, Monfîeur,. je vais vous 
écrire fur mes tablettes^ 
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